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AVERTISSEMENT. 



Quoiqu'en général les matières ecclésiastiques 
soient peu dans lé goût du s^èclç présent , il eu est 
cepeudantqui, par leur importance, doivent fixQr 
les regards de tous les gens instruits , soit parce . 
que de leur essence elles tiennent à pe qu'il y. a 
déplus sublimç dans l'ui^ivers ^ à la religion; soit 
parce que des CM?c,onstances particulières Ijes rat- 
tachant à de grands intérêti? politiques^ elles de- ) 
viennent de vrais monumens historiques* Telles 
sont 9 par exemple, les Pragmatiques y, le9 Coq,-- 
cordats, les Conventions « le$ Constitutions doq-( . 

1..../ ' # ..».*# « 

nées et confirmées par la Cour de JSjQXQe et par".; 
la Cour de f'rance^.soit.isolément^ soit 4:^^* con|-.[ 
mun accord. Ces act^, qui sont ^\k doipaine de, 
l'histoire ecclésiastique et civiiej,,ortt entre eui^ , 
beaucoup de points, de contact j ils se lie^t le«, 
uns aux autres^ et- si Ton veuV connaître à fond le ) 



VJ 'jLtERTiSSEMENT*. 

dernier, il est indispensable de se mettre au fait 
de ceux qui Font précëdé. 

Le nouveau Concordat fait mention de celui 
de Léon X et de Françoie !**', en i5 1 6, ainsi que 
de la Convention passée entre le Pape et le Gou- 
vernement français en 1802,^ il est donc essentid. 
de connaître ces deux derniers actes.. Si l'on re-* 

■ I 

Wonte au Concordat de Leoti X , on voit qu'il y 
est question et de la Pragmatique de Charles VII 
en i458 et de sa révocation par Louis XI en 1 46 j j 
et l'on siiit combien cette Pragmatique a de rap- 
ports avec celle que Saint Loiiis à publiée en 12G8, 
premier acte de ce genfe, et dont l'Ëglise gallicane 

conserve un précieux souvenir. 

La connexité entre ces différentes pièces îm- 
portantes étant donc reconnue , il a semblé que ^ 
pour mieux faire apprécier les divers Concordats, * 
il était à propos dépt-ésehter une analyse dé tous 
les actes du même genre qui ont prébédé. L'etudo 
de ces monumens a été fort négligée depuis trente 
ans; peu de personnes , excepté les anciens ecclé- 
siastiqtiès , en savent et l'Histoire et ïè' contenu. 
Cependant ils ont eu uûe grande influence dans 
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Tëtat, Pour s'en pénétrer il faudrait feuilleta un 
grand nombre d'ouvrages. C'est afin d'épargner 
cette peine au lecteur que l'on s'est décidé à ré« 
cueillir des Notices i** sur la Pragmatique de S. 
XiOuis ; a** sur celle de Charles VII j 3* sur la ré* 
•vocaiion de cette dernière par Louis XI ; [^ sur 
le Concordat de Léon X et de François I*' ; " 5* 
sur les libertés de l'Eglise gallicane; G" sur la 
Constitution civile du Clergé en 1790 ; 7° sur la 
Convention entre le Pape et le Gouvernement 
français en :|.8oi \ S"" sur le Concordat do Fontaî-^ 
nebleau en 181 5* 

Quant au nouveau Concordat, nous l'iniprime«' 
rons quand il aura été officiellement publié parle 
Gouvernement. 

Comme ces différens actes ont eu lieu à diverses 
époques, depuis 1268 jusqu'à 1817, on a pensé 
que, pour n^ieux faire sentir l'ordre des temps dans 
lequel ils ont paru, il était convenable d'y ajt)u- 
ter une chronologie des Papes , des fiois de 
France, des principaux Conciles, et de quelques" 
événemens capitaux , depuis l'avénem^it de saint 
l^Quia au trÔAe, en 1226,. jusqu'à $a Majesté 



vil) atehtissembnt; 

Loiuis XYIUv en 1817. Le fectear ne sera pas 
£»dbç^ de voie ce qui s'est paisse dans les intervalles 
phi^ oii moins longs qui s^ëjparent les actes en 
question^ D'ailleurs cette chronologie , faite avca 
la plus scrupuleuse attention pour l'exactitude 
des. d^tea soit de pujrs, soit d'années, offre une 
certaine (jpiantké de fîiitfs importans ou curieux ^ 
dont quekjues dates ont été difficiles à découvrir» 
Cbst un peàx travail que l'on pourra consulter, 
dans tous les t€!mps, d'autant plus utilement que 
tout ce qui' s'y- trouve est tiré des source» les plus 
pures et les plus certaines. Quelques notes éty- 
noolo'giquës , explicatives et liistoriqnes ont été 
dissémijivées dans ce Recueil pour une plus grande 
intelligence du texte; et l'on a indiqué les princi- 
paux ouvrages qui ont été publiés sur chaque 
mat^ère^ 

Avan.^ la table chronologique qui termine cet 
Qpu;sçulçv, on a placé une. liste des circonscrip- 
tions des diocèses de France qui ont existé suc- 
cessivement depuis trente ans, savoir : 1* l'an- 
cienne, t^<4u'ièHe était en 1789 j a"*' celle qui a 
été â.aJbli« par la Constitution civiie du dergé, en 
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1791 ; 3** celle qui a eu lieu par suite de la Con- 
-vention de 1801 ; et 4"* enfin , la dernière qui aura 
lieu en vertu du Concordat de 1817. On a ajouté 
à chaque siège le nom du prélat qui l'a occupé 
dans chaque circonscription. Comme tous les 
actes émanés de la Cour de Rome sont en latin ,. 
on a cru qu'il serait agréable au lecteur instruit 
de trouver à côté du nom français le nom latin 
des conciles et celui des départemens et des villes 
qui ont eu des sièges soit archi-épiscopaux, soit 
épiscopaux. Enfin rien n'a été négligé pour que 
ce travail atteignît ^ autant qu'il a été possible, le 
degré d'utilité que comporte le sujet. 
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PRAGMATIQUE DE SAINT LOUIS. 



Ayant de donner l'analyse de la Pragmatique 
de saint Louis , il est bon de faire connaître le 
motif qui semble avoir déterminé ce prince à 
rendre cette ordonnance. 

Le Souverain Pontife , Clément IV ( Pape de 
1265 à 1268), ayant fait publier, en 1266, une 
bulle qui attribuait aux seuls Pontifes romains la 
nomination des bénéfices qui vaquaient en cour 
de Rome, et ayant étendu cette disposition jus- 
qu'aux bénéfices vacans par l'élection des prélats 

1 



2 PRAGMATIQUE DB S. LOUIS. 

qui étaient sacrés ou même confirmés par les 
Papes, Louis IX, qui sentit que cette bulle anéan- 
tissait le droit de régale (i) , privilège unique de 
nos Rois , et qui en prévit toutes les suites , forma 
le dessein d'y remédier efficacement. Bientôt l!oc- 
casion se présenta. Pierre de Charny, archidiacre 
de Sens , ayant été élu archevêque de cette ville, 
alla se faire sacrer à Rome. Clément lY s'em- 
pressa de disposer de Farchidiaconat dont jouis- 
sait de Charny, conformément à la loi qu'il ve- 
nait d'établir; mais Louis IX, en garde contre 
l'usurpation, avait prévenu la nomination faite 
par le Pape, en nommant lui-même Girard de 
Rampillon, ecclésiastique d'un grand mérite, 
archidiacre de Sens. A cette nouvelle, le Pontife 
devient furieux, écrit au Roi une lettre pleine 
d'aigreur, interdit Girard Rampillon de toute 



(i) La régale est un droit qui appartenait au Roi sur 
les bénéfices. 11 consistait à jouir des revenus des évéchés 
pendant que le Siège était vacant , et à pourvoir aux 
bénéBées qui venaient à vaquer pendant ce temps- là ^ et 
jusqu'à ce que le successeur eût prêté serment de fidé- 
lité, et obtenu lettres -patentes de main-levée de la ré- 
gale. Par la suite il ùllat encore, pour terminer la régale, 
que l'acte du serment de fidélité du nouvel évéque fàt 
enregistré à la Chambre des comptes. 
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fonction , et même rexcomnmnîe, s'il j»e. renonce, 
à son droit, on si, pour le justifier, il ne se prér 
sente pas au tribunal des Saints Apôtres. L'arçh^-; 
diacre ne fait ni l'un ni l'autre, sans doute par 
l'ordre du Roi, qui, sans vouloir rompre avec 
Rome, qu'il savait être le centre d'unité, avait 
pris la ferme résolution d'arrêter le cours de toute 
usurpation de la part du Saint-Siège. Dans cet 
intervalle. Clément IV meurt, et son successeur, 
Grégoire X (Pape de 1271 à 1276; le siège ft 
^ vaqué deux ans neuf mois et deux jours ) lève les 
défenses , et fait jouir Rampillon de tous les fruits 
depuis sa nomination. 

Telle est, dit -on, la cause du fameux règle- 
ment si connu sous le nom de PragmatiqueSanc* 
tion (1), règlement que l'on doit à la sagesse et 



(1) Quelle est l'étjnnologîe da mot pragmatique? I^oui 
allons rapporter l'opinion de différens auteurs à ce sujet. 
Selon l'abbé Fleury, nia Pragmatique-Sanction a été 
ainsi appelée du moi pragmaticfim , qui, dans le droit ,; 
slgn'kGe une loi ou nn édit de l'empereur; {prag/fiatica^ 
en Espagne , signîBe ordonnance ) , et du mo: aanctio^ 
qui désigne cette partie de la loi qdi défend de faire quel- 
que chose sous certaines peines. » — Selon Vell j, ce mot 
vient de pragma, prononcé, sentence , édit : cette ex*^ 
pression était en usage long-temps ar ant saint Louis. Lb^ 



4. PKÀGMATtQtm DE S. LOUIS. 

à fe fertn^ xîe Louis IX, ce saint protecteur de 
la discipline et des libertés de l'Eglise de France. 
Le Roi commence par y déclarer que son royaume 



empereurs romains ^ du temps de saint Augustin^ fai- 
saient publier des rescrits pragmatiques. !Nos souverains 
de la première et de la seconde rac'éd s'en servaient éga- 
lement. Voyez DucAMOE^ an moV Pragma. — Selon le 
Dictionnaire de l^époux, pragmatique signifie public, 
qui concerne l'état, ou qui prescrit la forme que l'eu 
doit observer dans une certaine matière , ou bien enfin 
qui est fait, ordonné d'après l'avis des gen& pragmatiques 
ou praticiens, c'est-à-dire des gens les plus versés dans 
les affaires; et sanction signifie proprement une ordon- 
nance portant une peine contre les contrevenans. Le 
même ouvrage dit encore que pragmatique vient deprag- 
matica, qui signifie ordonnance, en Espagne. Dans le 
droit, on B.Yi\ie\\e pragmaticum une loi ou édit de l'em- 
pereur : il en est parlé dans la Loi X , au code de Sanctis 
ecclesiis , et dans les Capitulaires de Cbarlemagne. — 
Enfin, M. Luhier, dans son Dictionnaire des Sciences et 
des Arts, fait venir pragmatique du grec pragmatikos, 
actif, qui concerne les affaires; dérivé At prassô, faire, 
pratiquer; et sanction, du mot sanctio, àécreXf ordon- 
Bance, dérivé de sancio, sanctium, ou sanctum, décrété, 
ordonné. 

On voit par ces différentes étymologies, qui toutes 
ont la même base, que le mot Pragmatique-Sanction si- 
gnifie une loi, un décret, une ordonnance dont l'exé- 
cation est de rigaeor. 
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n'est soumis qu'à Dieu seul. Voici un extrait de 
ce règlement, qui est du mois de mars 1268 (1), 
année qui précéda celle du départ du saint Roi 
pour la seconde croisade (2), 

• (1 ) C'est-à-dire du mois de mars 1269 , avant Pâques^ 
parée que ^ avant l'édit de Charles IX , de janvier 1 565 
(i564) 9 qui fixe le commencement de l'année au 1*' jan- 
Tier, les années commençaient à Pâques^ c'est-à-dire en* 
Yiron trois mois plus tard qu'elles ne commencent main* 
tenant ; de sorte que l'année était tantôt plus longue .^ 
tantôt plus courte^ parce que Pâques est une fête mobil(B 
qui , d'après la décision du Concile de INicée , en 525 , se 
célèbre le dimanche dans la pleine lune qui suit l'équi- 
noxe du printemps^ c'est-à-dire le dimanche après le i4 
de la lune de mars. Il arrivait même quelquefois qu'on 
avait deux mois d'avril presque complets dans la même 
année. Chez les Russes^ l'année commençait au mois de 
septembre , avant que Pierre-le-Grapd la fixât; eq 1700^ 
au 1*' janvier. 

(2) M. le comte Maxime de Cboiseul d'Aillecourt dît, 
dans son savant ouvage de V Influence des Croisades sur 
Vétat des Peuplée de l'Europe, Paris , 1809 > *^ ^''^ ^^ 
y a des auteurs qui ne comptent que sept croisades , ne 
faisant pas mention de celle d'André II ^ roi de Hongrie , 
£t c|ue d'autres en comptent huit. Voici comment il les 
énumère : 

i!* Croisade çn 1095 (ce n'est qu'en 1 096 que Godefroi 
de Bouillon en a pris le commandement)^ elle ûç fut 
autorisée par la présence d'^tucun souverain. 
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<f Nous voulons et ordonnons que les prélats, 
<c les patrons et les collateurs ordinaires des bé- 



^° Eq 1147; IVmprtreur Conrad III, et Louis VJI, 
dît le Jeune , roi de France , l'entreprirent à l'occasioa 
de la prise d'Edesse. 

3° En 1 1 89 ( je crois que c'est en 1 1 90 ) , IVmpcrcur 
Frédéric I *, dit Barberousse, Philippe Auguste, roi de 
"France , et Richard Cœur-de-Lion , roi d'Angleterre, en- 
treprirent cette croisade à l'occasion de la prise de Jé- 
'rusalem par Saladin en 1 187. 

4^ En 1203, on se croisa sur les instances du pape In- 
nocent III. Plusieurs seigneurs français et allemands', 
réunis aux Yénitiens , sous la conduite de Boniface, mar- 
quis de Monlferrat (qui ne prît le commandement qu'en 
i2o4), s'emparèrent de Constantinople (dont Baudouin 
fut empereur). 

50 Eu 1-^17, André II, roi de Hongrie, prit la croix 
d'après les décrets du Concile de Latran , tenu en 1121 5. 

6^ En i2'>8, Frédéric II se croisa; et, par un traité 
qu'il fit eb 1 2-^9 , avec le sultan d'Egypte ; il obtint la res- 
titution de Jérusalem et de plusieurs autres -villes de la 
Palestine. 

7® En 1548, saint Louis passe en Asie; il est fait pri- 
sonnier avec toute son armée en 1 260. 

8" En 1270, saint Louis retourne dans le Levant, et 
Jiienrt de la peste, le 25 août de la même année, devant 
Tunis. 
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(( néfices, jouissent pleinement de leurs droits, 
<c sans que Rome y puisse donner aucune atteinte 
ce par ses réserves, par ses grâces expectatives (i), 
ce ou par ses mandats ; que les églises cathédrales 
ce ou abbatiales de notre royaume aient toute 
i< liberté de faire leurs élections , qui sortiront 
« leur plein et entier eflPet ; que l'on bannisse en- 
« tièrement de nos £tats la simonie , comme un 
ce vice destructeur de l'Eglise, et comme une 



Dans l'oavrage intitulé : De la Maison royale dé 
france, Paris ^ Renouard, et Dijon ^ Nçellat, 18 15, 
in-8", nous avons parlé des croisades ypag. 24, 35 , 4o , 
43^ 44; 5 1 et 55; mais nous* n'en comptons que sept, au 
nombre desquelles se trouve celle de 12x5, dont ne parle 
pas M. de Choiseul. Il est vrai que les armées n'y étant 
composées que de religieux; de femmes et d'enfans , elles 
furent bientôt détruites. Jean de Brienne , roi titulaire 
de Jérusalem, prit Damiette , mais la perdit bientôt. 

(1) Le mot grâce expectatwê, signifiait jadis , en ma^ 
tière bénéficiale, une attente, une espérance, une grâce 
promise, dont pn «ittendait l'accomplissement. Les grâces 
expectatives se donnaient anciennement par les Papes ; 
pour obtenir les bénéfices qui viendraient à vaquer : 
ainsi c'était l'espérance, et le droit, d'après la promesse 
du Pape, au premier bénéfice vacant. Lçs grâces expec^ 
tatives étaient odieuses, en ce qu'elles induisaient à soa- 
liaiter la môrt^d'^utrui. 



lO PRAGMATIQUE DE S. LOUIS. 

de Borne ayant fait tous ses efforts pour donner 
atteinte aux élections, quoique très candniques, 
saint Louis fut obligé de les confirmer et les pro- 
téger contre ces entreprises. » On distingue en- 
core parmi ceux qui ont attaqué la Pragmatique 
de saint Louis , le Père Griffet, éditeur de VHis-- 
toire de France de Daniel j il a été victorieuse- 
ment réfuté. par plusieurs auteurs, notamment 
par Velly , dans son Histoire de France y t. VI, 
p. 67 et 58 , en note. 
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soniL Parisiisj Muguet, i663, in-^. On la 
trouve encore dans un grand nombre de recueils, 
entre autres, dans le JDecretormn Ecclesiœ Gai- 
licanœ , etc. collectorum libri riii , Laurentii 
Bochelli opéra. Parisiis , 1609, 1621, in- fol. ^ 
ouvrage estimé. Quelques auteurs ont élevé des 
doutes sur l'authenticité de cette ordonnance, 
surtout le cardinal deBourdeille, qui, d'après la 
formule initiale : Ludopicus Dei gratia Fran- 
corum ReXy ad pbbjpetuam rei memorijMj 
a jugé que ces quatre derniers mots empruntés 
des bulles pontificales , suffisent pour faire rejeter 
la Pragmatique en question. Mais ce cardinal, 
qui voulait justifier le Concordat du Pape Sixte IV 
€t de Louis XI (dont il sera parlé plus bas), igno- 
rait sans doute que ces quatre mots sont em- 
ployés dans plusieurs actes des laïques du trei- 
zième siècle et des suivans. Le Père Alexandre, 
dominicain , a prouvé , dans son Histoire Ecclé" 
siastique , que cette Pragmatique n'est pas sup- 
posée. Quelques exemplaires n'ont pas l'article 
contre les exactions de la cour de Rome; mais on 
croit avec raison qu'il en a été retranché. Le Roi 
Philippe- Auguste, par son testament, art. 9 et 10, 
avait ordonné que les églises de son royaume éli- 
raient leurs pasteurs : ce Mais ( est-il dit dans le 
Recueil des Ordonnances^ t. V, p. 107 ), la cour 
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de Borne ayant fait tous ses efforts pour donner 
atteinte aux élections , quoique très candniques, 
saint Louis fut obligé de les confirmer et les pro- 
téger contre ces entreprises. » On distingue en- 
core parmi ceux qui ont attaqué la Pragmatique 
de saint Louis , le Père Griffet, éditeur de VHis^ 
toire de France de Daniel ; il a été victorieuse- 
ment réfuté. par plusieurs auteurs, notamment 
par Velly , dans son Histoire de France y t. VI, 
p. 67 et 58 , en note. 
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PRAGMATIQUE-SANCTION 

DE CHARLES VII. 



ww 



C'est pendant la tenue du Concile de Bâle, et 
d'après plusieurs décisions de ce Concile , que 
cette nouvelle Pragmatique -Sanction a été don- 
née à Bourges, en 1478, par Charles VII, Roi 
de France. 

Personne n'ignore que le fameux Concile de 
Baie, ouvert le a3 juillet i43i , sous le poniificat 
d'Eugène IV, qui n y assista pas (1), a été assem- 
blé pour deux objets importans : 1^ la réunion 
de l'Eglise Grecque avec la Romaine; a* la réfor- 
mation générale de l'Eglise, tant dans son chef 
que dans ses membres, suivant le projt t qui en 
avait été fait au Concile de Constance (2). Les 



(i) Ce fut le cardinal Jalien qui présida ce Concile 
jlepais l'oarerture en 14S19 jusqa'au mois àé janTÎer 
1 438 , qae ce cardinal se retira à Ferrare ; et le cardinal 
Saint-Ange le présida ensuite depuis i438 jusqu'au mois 
de mal i44'^ , date de la quarante-cinquième et dernière 
session ^ de sorte que ce Condle a duré près de douze ans. 

(a) Le Concile de Constance a été convoqué par 



/ 



I 

12 PRAaMATIQUB DE CHARLES VxU 

vives discussions qui eurent lieu dans le Concile 
de Bàlc, pour restreindre la puissance pontificale 



Jean XXIII (pape élu le 17 mai i4io, et déposé le 29 
mai i4i5 ). On en fit l'ouverture le 5 novembre i4i4, et 
la premî(:re session eut lieu le 16 du même mois. L'em* 
pereur Sigîsmond arriva la nuit de Noël à Constance , et 
chanta , en habits de diacre , l'évangile de la première 
messe du jour, qui fut dite par le Pape. Les décrets de 
la quatrième et de la cinquième session de ce Concile , du 
3o mars et du 6 avril i4'i5 , sont les plus remarquables 
pour nous, parce qu'ils sont l'une des bases des libertés 
de l'Eglise gallicane,' arrêtées dans l'asseihblée du Clergé 
de France en 1682, et dont nous parlerons parla suite. 
Le quatrième décret porte <( que ledit Concile ( de Cons- 
tance ) légitimement assemblé au nom du Saint-Esprit y 
faisant un Concile général , qui représente l'Eglise Ca- 
tholique militante^ a reçu immédiatement de Jésus-Christ 
nne puissance à laquelle toute personne de quelque état 
et dignité qu'elle soit, même papale, est obligée d'obéir 
en ce qui appartient à la Foi , à l'extirpation du présent 
schisme (le grand schisme d'Occident), et à la réforma- 
tion de l'Eglise dans son chef et dans ses membres. » Ce 
décret fut relu dans la cinquième session , et on y en 
ajouta un autre sur l'obligation indispensable aux fidèles 
de tout état et de quelque dignité qu'ils soient revêtus, 
d'obéir aux décrets du Concile , et de>tout autre Concile 
général légitimement assemblé. Le Clergé de France , 
assemblé en, 1682, a déclaré soji attachement inviolable 
aux décrets du Concile de Constance ; contenus dans le:i 
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et les décrets qui s'en suivirent (i), nnirent par 
tellement aigrir Eugène IV, qu'en i437, il donna 



sessions iv et v, comme étant approuvés même par le 
Saint- Siège 9 et religieusement observés de tout temps 
par i'£glise Gallicane. Le Concile de Constance a eu 
quarante-cinq sessions ^ et a été fermé le 22 avril ]4i8 , 
après avoir duré près de trois ans et demi. 

(i) Cependant Eugëne ï V avait approuvé le Concile 
par une bulle datée de Kome^ le i5 décembre 1^33, quoi- 
qu'on y eût déjà soutenu que ce Concile était supérieur 
au souverain pontife , confoiînément aux décrets du 
Concile de Constance ^ sessions iv et y. Mais ce qui irrita 
surtout le Pape y fut que^ dans la dix-hultiëme session du 
26 juin i434, on renouvela les deux décrets de Cons- 
tance^ déjà cités dans quatre sessions; que^ dans la vingt» 
et-unlëme^ tenue le 9 juin i435^ on abolit les annates, 
malgré l'opposition des légats du Pape ; que , dans la 
TÎngt- troisième ^ du 25 mars i^36, on établit la profes- 
sion de foi que le Pape doit faire le jour de son élection , 
et qui comprend tous les Conciles généraux , et particu- 
lièrement ceux de Constance et de Bâie. Il doit en outre 
s'engager solennellement à poursuivre la convocation 
dés Conciles généraux. Dans cette même session^ on; 
déduisit le nombre des cardinaux à vingt- qua trè ^ pris 
indistinctement dans toutes les parties du lùonde chré- 
tien, et on annula toutes les 'grâces expectatives , man- 
dats et autres réserves de bénéfices que lé pape avait 
coutume d'appliquer à son prôût.' Dans la vingt-cin- 
quième cession ; tenue le mkrdl ^ mai i^j, il M arrêté^ 



/. 
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nne bulle qui transférait ou dissolvait le Concile, 
et en indiquait un autre à Ferrare. Les Pères de 



par un décret , qu'on tiendrait un G>ncile en faveur des 
Grecs, ou à Bâie , ou à Avignon^ ou en Savoie. Les légats 
du Pape 9 et quelques prélats firent un autre décret>où ils 
désignèrent une ville d'Italie pour ce Concile. Le Pape 
approuva le décret de ses légats , et envova ses galères 
i Constantinople , pour recevoir l'empereur Jean Paléo« 
logue et les Grecs. Le Concile y envoya , de son côté , les > 
siennes j mais elles arrivèrent trop tard. Les Pères , ir- 
rités, arrêtèrent, le 26 juillet i^5y, que le Pape vien- 
drait rendre compte de sa conduite; et qu'en cas de re- 
fus, il serait procédé contre lui selon la rigueur des ca- 
nons. Le Pape , de son coté , comme nous l'avons dit plus 
haut, donna une bulle pour transférer ou dissoudre le 
Concile, et en indiquer un autre à Ferrare. Dans la 
vingt-huitième session du Concile ( de Bâle } , le Pape fut 
déclaré contumace pour n'avoir point comparu. Cepen- 
dant le Concile de Ferrare eut lieu depuis le 10 janvier 
i458, date de la première session jusqu'au 10 janvier 
1459, dafe de la seizième et dernière. Le Pape, l'empe- 
Tcur grec, le patriarche de Constantinople, et tous les 
prélats du premier ordre y assistèrent. Ce Concile fut 
transféré à Florence , et continué : il eut cinq sessions , 
dont la dernière se termina le 26 avril i44i. Le décret 
d'union entre les Eglises d'Orient et d'Occident y fut 
dressé , mis au net en latin et en jgrec , et signé par le 
Pape, les cardinaux, les archevêques et évêques, puis 
par l'empereur grec^ les patriarches ; etc. Mais pendant 
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Bàle ne tiarcnt aucun compte de cette bulle ; ils 
continuèrent à s'assembler, conmie à l'ordinaire. 
En France , ou n'y eut pas plus d'ëgard ; et 
Charles VII défendit aux évêques de France de se 
trouver au Concile de Ferrare. Mais en i438 , ce 
Hoi ordonna une assemblée des princes , des sei- 
gneurs, des prélats, et des principaux de son con- 
seil, dans la sainte chapelle de Bourges: lui-même 
présida cette assemblée nombreuse , où se trou- 
vèrent également des députés du Pape , et des dé- 
putés du Concile de Baie. Le 7 juillet de la même 
année, on y dressa, de concert avec les Pères de 



ce temps , le Concile de Bàle ne discontinua point ses 
sessions. Dans la trente-quatriën^e ^ du 25 juin 1459, il 
déposa le pape Eugène IV ; et, dans la trente-neuvième , 
du 1 7 novembre suivant, il confirma l'élection d'Amédée^ 
duc de Savoie, élu Pape dans le Conclave du 5 du même 
mois de novembre, sous le nom de Félix Y, qui fut con- 
sacré et couronné à Bàle le 24 juillet i44o. Le roi de 
France , Charles YII, ne voulut point reconnaître l'obé* 
dience de ce nouveau Pape: il fut néanmoins reconnu 
par plusieurs universités, et notamment par celle de 
Paris*, il le fut aussi de quelques Etats, en Hongrie , par 
la reine Elisabeth, en Bavière, etc. Eugène n'eut pas la 
satisfaction de voir finir ce schisme : il mourut le 25 fé- 
vrier 1447, après avoir tenu le Saint*£iege seize ans 
moins quelques jours. 
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Baie , ce règlement si célèbre, appelé Pragm atique- 
Sanction : cette Pragmatique contient vingt-trois 
articles, qni tendent parficulièrement à recon- 
naître l'autorité des Conciles généraux supérieure 
à colle des Papes. Avant d'en donner Panaly se , 
reprenons les choses d'un peu plus haut. 

Un de nos savans auteurs sur les lois ecclésias- 
tiques prétend que l'obstination de Benoît XIII , 
anti-Pape pendant le grand schisme d'Occident ( i), 



(i) Ce schisme a duré cinquante ans (depuis 1578 
jusqu'en 1429) , et a commencé après le pontificat de 
Grégoire XI, (pape de iS/o à iSyS), qui ^ d'ATignon 
où le Saint-Siège ayait été transféré pendant soixante- 
douze ans, retourna à Rome le 17 janvier 1377. Les car- 
dinaux qui étaient à Home lui donnèrent pour succes- 
seur, le 8 avril 1378, Barthélemi dePrignano, archevêque 
de Barri. Quoiqu'il ne fût pas cardinal, il prit le nom 
d'Urbain Yl ^ mais plusieurs d'entre les cardinaux étant 
sortis, prétendirent que l'élection n'avait pas été libre, à 
cause des troubles qui existaient à Roma; et ils élurent , 
le 20 septembre de la même année i378 , Robert de Ge« 
nève ', sous le nom de Clément VII , qui , dans la suite , se 
retira à Avignon. "Voilà donc la chrétienté avec deux 
. Papes ; et , ce qu'il y a de plus malheureux , c'est que les 
personnes le^ plus éclairées ^ et même des saints , furent 
partagés d'opinion sur celui que l'on devait regarder 
comme anti-pape. Cependant Clément Vil et ses deux 
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donna lieu aux Français de se soustraire k son 
obédience, ainsi qu'à celle de son compétiteur. 
Pendant cette soustraction , l'Eglise Gallicane se 
gouverna suivant les lois observées avant les nou- 
velles décrétales* On •eiaœina jusqu'où devait 
aller la puissance des Papes ; on résolut d'agir avec 
plus de fermeté qu'on n'avait fait dans les siècles 
précédens, pour s'opposer aux lois extraordinaires 
que les Pocitifes romains avaient voulu introduire. 
Les décrets du Concile de Constance ne servirent 
.c[u'à fortifier le ^èle du^clergé de .France. Ainsi, 
les Pères du Concile de Baie ne pouvaient choisir 
on temps où les esprits fussent plus favorablement 
disposés. Les députés d^Ëugène IV eurent le dé- 
sagrément d« voir les notivelles constitutions 
.agréées en leur présence. 

Yoici un extrait jie ces constitntions , long- 
temps considérées oomnÉe le rempart des libertés 



•accesfteurS; Benoit XUt et CléneatYIII^t^tf pv* la 
suite ^ toujours pawé pour tels^ tandis qu'on a mis au 
rang des Souverains Pontifes Tirbain VI , et ses succes- 
seurs Boniface IX , Innocent VII , Grégoire XII, Alexan- 
ère V, Jean XXIII , et Martin V, qui a vu la fia du 
achisme par la soumissioo de Clément VIII | en 1499. 
Lui-flpéme e^tmortca i45i. (Vojez àfaison royaU, 
gag. 110. 



I 
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de l'Eglise Gallicane. Au reste, cette Pragmatique 

de Charles VU n'est guère qn'iiae estensioa de 

celle de Louis IX, dont nous avons parle plus 

haut. 

Les principaux articles sont : « Qu'un Concile 
« œcuméuique est au-dessus du Pape ; que, sui- 
« vanl les anciens usages, on procédera par voie 
tt d'élection pour remplir les sièges archiépisco- 
(c paux et autres dignités ecclésiastiques ; que 
a toutes les réserves générales à cet égard sont 
« prohibées, ainsi que les réserves particulières 
« des moindres bénéfices ; qne les évê«pies et or- 
u dinaires seront maintenus dans leur droit de 
« collation (1); que le Pape ne pourra conférer 
« un bénéfice vacant que dans le cas où le colla- 
« teur en aurait dis à sa nomination , et deux 
a lorsqu'il en auraitcinquante; ijiie l'on ne pourra 
« être forcé d'aller plaider en cour de Rome; et, 
& qu'en cas d'appel , le Pape sera obligé de délé- 
if. guer des juges in partibus ; que nid ne pourra 
a être évoqué hors de son diocèse, au-delà de 



(i) Le droit <ie collation est le droit de conrérer un 
bénéfice vacjint. La collation du Papfi est reconnue par 
toute l'tghge catholique. Ou entend eacurc par colla- 
tion , le titre, lu provision d'un bénéSce, l'acte par le- 
quel le collateur coalere un bénéfice. 



J 
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ce quatre journées de chemin ; que toutes grâces 
m expectatives , réserves , Y**^^^"^*^*^* » man- 
(c dais, etc., seront généralement abolis, que les. 
a abus des eicommunications et interdits seront 
ui réprimés ', qu'iJ est fait défense très expresse de 
m payer au Saint-Siège les annales ( i) , sous peine 



(1) On eulend par annales le droit que lejs Papes pré- 
tendaient f dans lous les royaumes chrétiens , sur les re- 
venus de la première année des bénéfices vacans. Ce droit 
fut vivement débattu dans le Concile de Constance. 
Charles VI , qui voulait l'abolir, avait éhargé les ambas* 
sadeurs qu'il avait envoyés au Concile , d'y faire approu- 
ver, sur cet objet, les libertés de l'Eglise Gallicane ; mais 
les cardinaux s'y opposèrent fortement , et proposèrent ^ 
seulement la réformation des abus. Ce fut contre leurs 
prétentions que les députés français firent un ouvrage 
(attribué à Nie. de Clémaqgis, qui cependant , selon la 
remarque de Richer, n'assista pas au Concile de Cons- 
tance ) dont le litre est : jlpoatoli et Reaponsio dati per 
nationem gallicanam DD cardinalibua appellanùibus ab 
ejusdem conclusione, voto, deliberatione ac dècla atione 
captia et factis aolsmniter per eamdem, quod vacantiœ 
ac minuta aervitia nullo Jure aint débita et de cœtero 
nihil aolvant. Malgré celle protestation des Français, 
l'article demeura tel que les cardinaux l'avaient dressé. 
Le Concile de Bàle condamna ensuite ce droit par un 
décret qui fut inséré dans la Pragmatique, avecmodifi-* 
cation / ainsi qu'il est dit ci-dessus. 
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« contre les contreyenans d'être déclarés simonia- 
if quçs , et de déférer le Pape au prochain ,Goa* 
. m cile , s'il acceptait cette rétribution. » 

Td est le précis de la Pragmatique- Sanction 
de Charles YII. Ce Roi , en consacrant par son 
autorité -cet édit dressé sur les avis des personnes 
les plus éclairées du royaume, fit éclater sa sa- 
gesse, n ne donna pas moins lieu à admirer sa 
fermeté par l'attention qu'il eut d'en maintenir 

" Fexécution pendant tout le cours de son r^ne. 
La Pragmatique fut enregistrée au Parlement le 
5 juillet 1.439 1^ et suivant les registres de la cour, 
Je ^5 du même mois. Le Président Hénault observe 
j\idicieuseme&t^ dans son Abrégé chronologique ^ 
iqu'en i44i ,1e Rx>i donna une déclaration au sujet 
*de la Pragmatique-Sanction , portant que son in- 

^ tention et celle de l'assemblée de Bourges sont 
que l'accord fait entre Eugène IV et ses ambassa* 
» deurs, sortent effet du jour de la date de la Prag- 
matique, sans avoir aucun égard à la date du dé- 
cret fait à Bâle avant la date de la Pragmatique; 
et l'on conclut de cette pièce que les décrets des 
Conciles généraux, pour ce qui regarde la disci- 
]^line, n'ont de force en France qu'après avoir 
été passés par édits de nos Rois. 

Nous ne dirons rien ici des efforts constans que 
la cour de Rome a faits pour obtenir la révocation 
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de la Pragmatique de Charles VII j nous le ver- 
rons par la suite. 

Le principal ouvrage particulier publié sur cette 
ordonnance , est le suivant : Lia Pragmatique- 
Sanction en français , contenant les décrets du 
Concile national de V Eglise gallicane assemblé 
à Bourges en i439 ( c'est eji i438 ) , sous 
Caries VII. Paris ^ Philippe, i5o8, i»-8*. ; e% 
le même , Paris ^ 1 56 1 , i/i-8° / On trouvera encore 
cette Pragmatique dans le Corps unipersel du 
Drqit des Oens^ tom. III, partie i'** ; dans le 
Commentaire de Dupuy, t. II; dans le Recueil 
4e Jurispfudence de Gui du Roussaud de la 
Combe, parmi les pièces qui sont à la 6n; dans le 
I}ictionncdre canonique de Durand de Maillane, 
tome I ; etc. 
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RÉVOCATION 



0£ LA PRAGBCATIQUË-SANCTION PE CHARLES YII , 

PAR LOUIS XL 



Le Pape Pîe II (^neas Sylvîus Picolomîni), 
loug-temps avant de parvenir au siège pontifical 
(qu'il a occupé de i458 à i464), avait assisté 
au Concile de Baie , dont il avait été secrétaire 
sous le cardinal de Eeraio , et même il avait écrit 
en faveur des décisions de ce Concile; mais par-- 
venu à la tiare, il changea d'opinion; et étant à 
Mantoue, il donna, le 18 janvier i46o, la' bulle 
Execrabilisy contre les appels au Concile. Dau- 
vet, procureur -général au Parlement de Paris, 
appela de cette bulle au futur Concile général , 
par ordre du Roi Charles VII. Les expressions 
dont Pie II s'était servi , en parlant de la Prag- 
matique-Sanction , motivèrent cet appel. Ce Pon- 
tife employa tous les moyens possibles pour en- 
gager Charles VII à abolir cette Pragmatique ; il 
n'y put réussir, mais il fut plus heureux avec 
Louis XI, qui, étant encore Dauphin, lui avait 
promis de faire tout ce que 3a Sainteté désirerait 
i cet égard. 



RÉTOGATIOlf PAR LOUIS XI. aS 

Ce fut par les sollicitations réitérées de ce Pon- 
tife, et par les intrigues de Jean Joffredi ou 
Jouffroy, évêque d'A.rras, que Louis XI sup- 
prima, le 217 novembre i46i, la Pragmatique- 
Sanction ce que les gens de bien du royaume , 
dit le grand Bossuet, r^ardaient comme le fon- 
dement de la discipline de PEglise Gallicane. » 
Quand le Souverain Pontife aurait dicté lui- 
même les lettres de révocation , dit un historien 
moderne, il n'aurait pu employer des expressions 
plus favorables à l'autorité illimitée du Saint- 
Siège, et plus contraires en même temps à la 
majesté de nos Rois, aux prérogatives, à la di- 
gnité des Eglises de France, à la sagesse de nos 
lois, à l'honneur de notre magistrature. Il est pré- 
sumable que les secrétaires qui rédigèrent ctt 
acte, avaient été gagnés. Le Roi, après avoir 
assuré le Saint-Père de son obédience-filiale, lui 
déclare qu'il n'a rien de plus à cœur que de s'ac- 
quitter de la promesse qu'il lui avait £aite, avant 
son avènement à la couronne, d'abolir cette cons- 
titution appelée Pragmatique, quoiqu'arrétéeavec 
mûre délibération, dans une assemblée générale 
des prélats du royaume, attendu que cette colisti- 
tution, établie dans un temps de révolte , était inju- 
rieuse au Saint-Siège. «Notre conseiller (l'èvêque 
«c d'Arras),ajoutele Roi, nous a fait ooimaitrede 
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«c votre part que cette Pragmatique , en portant 
« atteinte à votre autorité, élevait en quelque 
(c sorte un temple à la licence des prélats denotrô 
ce royaume. C'est, ainsi que dit PEcriture en par- 
te lant de Sennachérib armé contre le Très-Haut, 
ce comme si la verge s'élevait contre celui qui Ja 
«( lève, oii le bâton se glorifiait, quoiqu'il ne soit 
ce par lui-même qu'un bols inefficace etsans vertu, 
c Quoiquela plupart des hommes instruits s'eflfor- 
ce cent de nous détourner de notre dessein ,^dous 
ce avons, suivant que vous nous l'avez mandé, 
« abrogé jusqu'à la racine, et rejeté de toutes les 
ce terres de notre obéissance cette Pragmatique, 
ce Servez-vous donc désormais dans notre royaume 
ce de votre puissance, ainsi que vous le voudrez j 
a«et si quelqu'un réclamait contre vous, nous 
ta promettons, en parole de Roi, d'exécuter vos 
k mandemens, nonobstant toute appellation, et 
ce nous i-éprimerons , conformément à vos ordres, 
ec ceux qui oseraient vous désobéir. » 

C'est ainsi qup le Roi s'efibrçait, par les plus 
fortes démonstrations d'une obéissance sans ré« 
serve , de répondre aux caresses ambiguës du 
Saint-Père, qui, dans un bref adressé à l'évêqtie 
d'Arras , chargeait <5e prélat d'assurer son très* 
cher fils, le Roi de France, ce qu^il commençait 
ce à vouloir Vaimer men^eilleusement^- » et pré* 
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cédemment il avait écrit posilivcftnent à S. M. : 
te F^ous vous Hionttez cçmme un grand Roi , 
m qui fie se laisse point gouverner^ mais qui 
ce gouverne par lui-même ^ vous ne vouîezpoint 
(C mettre en délibération si l*on doit faire ce que 
.^ K VOUS savez devoir être fait. C*est véritable^ 
a ment être Roi , et bon Roi. 7> lue moyen de ré* 
sister h des compliment si séduisans ! Aussi , 
Lbuis XI parut faire tout ce que Ke II désirait ; 
je dis ^arut, car l'issue de cette affaire ne répons- 
dit pas , pour la cour de Rome, ji un si heureux 
début, puisque Pédit de révocation ne fut jamais 
enregistré. Le Roi s'aperçut qu'il avait été trompé 
par le Pape, et il n'était pas en reste quand il fal- 
lait tromper à son tour. Un mota'explîcation suf- 
fira à ce sujet. L'évêque d'Arras remit au Pape, 
en mars i462, l'original de la Pragmatique, et 
reçut dans la même audience le chapeau de car- 
dinal ; mais il oublia , par affectation, deux ob* 
jets essentiels à sa mission : l'un , d'bngager le 
Pape à favoriser les droits de René d'Anjou sur 
le royaume de Naples ; Pautre, de demander à 
S. S. un légat en Frànée pour nommer aut bé^ 
néfiœs, afin d'empêcher l'argent de sortir du 
royaume , deux points que le Pape avait fait es- 
pérer. Louis XI , voyant qu'il avait été ti-ompé ^ 
ne se mit pas en peine de £sire publier et em^^is-» 



26 BÉVOCATIOM PAR lOUIS Xï. 

trer l'édit de révocation de la Pragmaliqiie, de 
sorte que les choses resièreol à peu près daas le 
même état qu'elles élaienlauparaTant; et l'évÉque 
d'Arras fut disgracié. 

Cependant , quoique l'édit de rëvocation 
n'eût pas reçu toutes les formes, légales , c'est- 
à-dire l'en régi slremcnl et la publication, la cour 
de Rome n'usa pas moins en France de tons les 
droits qu'il lui accordait ; et pendant plus de 
trois ans , elle sollicita le Koi de faire procéder 
à l'enregistrement. Louis XI, en septemln-e i466, 
remit ses lettres à un léfjal vena de Rome pour 
cet objet; elles furent lues au Chàtelet, qui n'y 
fit aucune opposition : mais, le i" octobre, Jean 
de fialbie les ayBui présentées à la cour de Par- 
lement pour les faire-enregislrer et publier, Jean 
de Saint- Romain , prociirenr-gpn''ral , s'opposa 
fortement à l'enregistrement, qui n'eut pas lieu. 
Le Roi, pour se ménager la cour de Rome, des- 
titua Saint-Romain, mais lui conserva toujours 
ses bonnes grâces et ses faveurs. 

Ce fut en i46ique parurentles célèbres remon- 
trances faites à Louis XI par le Parlement, sur les 
libertés de l'Efjlise Gallicane. C'est une pièce 
énergique et très savante. On l'atlribue à Jean 
de Rely, mon évêque d'Angers eo J^gS. L'au- 
teur y maintient les élections, et écrit contre les 
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apnates et autres exactions de la cour de Rome. 
Il y en a une édition très ancienne, eu français, 
w-4*, et une autre de Paris, Dallier, i56i, 
ZTZ-S*. La traduction latine par François Duaren 
se trouve dans son Traite De Ministeriis et JBe^ 
neficiis ecclesiasticis. Parisiisy i55r, irir^^ et 
lenœ , 1687 , i/»-8*. 

Finissons par dire que rien n'a ëtë plus incer- 
tain que le * sort de la Pragmatique ; tantôt 
Louis XI se repentait de l'avoir révoquée; tan* 
tôt il s'en félicitait; et l'on peut dire à. cet égard 

* que sa conduite tortueuse, dans cette occasion 
comnflle dans beaucoup d'autres , parait n'avoir 
été qu'une suite du besoin plus ou moins grand 
qu'il avait de la cour de Rome. Mais la Pragma- 
tique ne fut point éteinte , malgré l'édit de 
Louis- XI (1) , qui ne fut point enr^stré au Par- 
lement. Elle JTut mieux observée sous le régne de 

* _ _ ^ ^ 

(1) La preave en est^ qa'il y eut un Concordat passé, 
en 1472 y entre Louis XI et Sixte IV (pape de 1471 à 
i484)^ qui voyait ayec peine qu'on ayait rappelé, ou, 
pour mieux dire , conserTé en partie l'usage de la Prag- 
matiquç. Ce Concordat^ qui est peu connu , fut mal ob- 
servé Sixte IV s'en plaignit au Roi , par une lettre , con- 

• signée dans le tom. vu du SpicilégB, de Luc d'Achery. 
De plus. Innocent VIII (pape de i484 à 149a) adressa , 
en 1491, un bref à Louis d'Amboise, évéque d'Albjr, 
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Charles VIII 'y elle se soutint encore pendant les 
dénoélos de Louis XII avec le Paf e Jules II ; mais 
le Concile de Latran (dont nous donnerons un 
extrait plus bas) procéda contre elle. Enfin , après 
la piort de Jules II et de Louis XII (le i*' en 
l5i3, et le.second en i6x5), leurs successeurs, 
François T' et Léon X, firent le Concordat dont 
il va être donné un extrait. 

Il existe plusieurs ouvrages sur la révocation 
de la Pragmalique-paf Louis XI ; nous nous con* 
tenterons de citer le Comrnentum Guillelmi de 
Moniserrat super PragmaOcâ-Sanctione. Pa-- 
iisiis, i5oi^ iw-S**, et une petite pièce qui est 
dans le t. VII des Méhnges de Baluze, p: i6o« 
Elle a pour titre : Pragmaticce-Sanctionis su-- 
hlatœ Quœrimonia velPassio. ce C'est une espèce 
de parodie de la trahison de Judas ( c'est à l'é- 
"vêque d'Arras que l'on fait jouer ce rôle), de Isi 
prise de Jésus-Christ, de sa passion, et de sa 
mort , telles- que les évangélistes le racontent. 
L'auteur emploie souvent leurs propres exprès-? 
sions. » f^qy. Goujet, continuation de Dupin, 
t. III, p. 421. 



« 

pour Vei.horter à s'opposer aux nouveaux progrès de la 
Pragmatique. C% bref est dans lettonne yii de^ Méi^^nges 
^Baluze^pag. i59. 
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CONCORDAT 

DE LÉON X ET DE FRANÇOIS I«', 



JiiN iSiS, première année du régne de Fran* 
cois I" , ce prince , quoique vainqueur à Mari- 
« gnan (les i5 et i4 septembre), et possesseur du 
Milanais par suite de cette victoire, sentit la né* 
oessité de faire sa paix avec le Pape Léon X, qui 
le désirait également. Ces deux souverains eurent, 
au mois de décembre, ime conférence à Bologne , 
eu furent jet& les fondemens du Concordat en 
question. Laurent de Médicis avait indiqué , 
comme de lui-même, la ville de Bologne appar- 
tenante au Pape pour le lieu du rendez-vous. Je 
vais laisser raconter à Yelly les détails de cette 
entrevue. 

■ 

<c Léon X arriva le premier à Bologne. Le ma- 
gnifique Julien son frère, Jean Jourdain des 
Ut^sins, et un grand nombre de barons romains, 
s'avancèrent aa-devant du monarque jusque sur 
les terres du dudié de Milan , et se mêlèrent dans 
la foule des seigneurs français : les sénateurs de 
Bologne , les officiers domestiques du Saint-Pcre, 
vingt-4eux cardinaux , vêtus pontificalement, le 
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reçurent aux portes de la ville, et le conduisirent, 
parmi les acclamations , dans le palais où logeait 
le Pontife. Après un magnifique repas, Fran- 
çois F' , vêtu d'une longue robe de drap d'or, 
fourrée de martes zibelines, accompagné du con- 
nétable, des ducs de Vendôme et de Lorraine^ 
du comte de.Saint-Pol, du prince de La Roche- 
sur-Yon , du chancelier, du vieux LaTrémouille, 
du maréchal de Lautrec et de Gouffier-Boisi, ^ 
grand-maître de France, tous vêtus de drap d'or, 
entra dans une'salle où Léon se tenait assis, en 
habits pontificaux, la tiare sur la tête, et entouré 
des ambassadeurs de toutes les puissances de 
l'Europe. François, conduit par le'maître des cé- 
rémonies, se mit en devoir de lui baiser les pieds; 
mais Léon ne lui en donna pas le temps : il le 
serra dans ses bras , le baisa sur la bouche , et 
entendit la longue harangue du chancelier Du- 
prat, qui roulait toute entière sur les louanges du 
Souverain Pontife et de la maison de Médicis. 
Après avoir embrassé une seconde fois le mo- 
narque et tous les princes qui l'accompagnaient, 
Léon , le prenant par la main , le fit passer dans 
une chambre voisine où ils pussent s'entretenir 
sans un si grand nombre de témoins. Très-Saint^ 
Père y dit le Roi , ma première demande inté^ 
resse toute VEglise Gallicane. Je vous prie de 
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lui conserver la Pragmatique- Sanction^ et de 
faire cesser les poursuites et appellations for^ 
mées au Concile de Latran. — Mon FUs , ré- 
pondit Léon, 7^ ne pourrais y sans prépariquer, 
vous accorder une pareille demande : la Constir- 
tution dont vous parlez scandalise depuis long' 
temps l^ Europe entière ; et les Pères du Concile 
^assemblés pour réformer V Eglise^ ne consentir 
raient jamais que je leur ôtasse la connaissance 
d^une matière qui leur a été déférée par mon 
prédécesseur. Mais n'ctyez à cet égard aucune 
inquiétude : j^ai à vous proposer un dédomma-' 
gement qui vous prouvera à quel point vos inté- 
rets me sont chers. Le Roi n'insista pas, car déjà 
l'on était convenu dans les négociations secrètes 
de remplacer la Pragmatique par le Concordat. 
Les principaux articles en étaient /dressés. On 
nomma , pour y mettre la dernière main ^ les car- 
dinaux d'Ancône et Santiquatro. d 

Yoioi l'analyse de ce Concordat, qui est en 
vingt-et-un titres^ les di:i^-huit premiers furent 
arrêtés en 1 5 16 ; le dix-neuvième , en 1617 , et les 
vingtième et vingt-et-unièqie en i5i8. Nous ne 
citerons que ce qu'il renferme de plus essentiel. 

ce Le premier article, entièrement contraire a 
<c la Pragmatique , porte que les chapitres, des 
xc églises cathédrales de f rance ne feront plus à 
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€c Tavenir l'élection de leurs prélats, lorsque Itf 
a siège sera vacant j mais que le Roi *nommera 
iéi au Psipe, dans l'espace de six mois, h compter 
<c du jour de la yacance du siège, un docteur ou 
. (c licencié en théologie, âgéau moins de vingt-sept 
«. ans, et que le Pape le pourvoira de l'Eglise va- 
(C caute. Si le Roi ne nomÉ^ pas une personne 
«( capable, il en nommera une autre, trois, mois 
a après en avoir été averti, à compter du jour du 
« refus J à défaut de quoi le Pape y "pourvoira* 
«c Ce même article réserve an Pape la nomination 
(('des évéchés vacans in curidj c'est-à-dire, des 
« bénéficiera qui meiirent en cour de Rome , sans 
t[ attendre la nomination du Roi, déclarant nulles 
îK toutes les élections qui se feraient au préjudice 
ce deson droit , excepté toutefois les parens du Roi, 
(( les personnes de qualité et les religieux n^n- 
<!C dians d'une grande érudition, qui ne sont point 
<c compris dans ce décret. Le môme ordre est éta- 
cc bli pour les abbayes et prieurés conventuels 
ce vraiment électif, à l'j&xception de l'âge, que l'on 
c( réduit à vingt-trois ans. Que , si le Roi y nom*- 
« mail un séculier ou un rdigieux qui ne fût pas 
ce profès du même ordre , ou qui fût moins âgé, 
^ le Pape pourra lui refuser son approbation \ et 
tu il en usera de même qu'a l'égard des évéchés, 
4( sans prétendre dàroger aux permissions et pri- 
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ce viléges particuliers accordes à quelques chapi- 
« 1res ou couvens d'élire leurs évéques ou abbés. 
« Le second article abroge toutes les grâces 
cr expectatives, spéciales ou générales, et les ré- 
<( serves pour les bénéfices qui vaqueront. «Nous 
(c voulons et ordonnons, dit le Pape, que quant 
oc aux bénéfices qui viendront à vaquer dans le 
c( royaume de France, dans le Dauphiné et dans 
« le comté de Bourgogne, on n'accorde aucune 
ce grâce expectative, ni réserve spéciale ou génè- 
re raie. Et s'il s'en accordait à l'avenir , et que nous 
<c ou nos successeurs fussions obligés de céder à 
ce Fimportunité, et d'accorder quelques-unes de 
•tt ces grâces, nous les déclarons nulles et absolu- 
ce ment inutiles. y> Le Pape , néanmoins , se ré- 
« serve le pouvoir de créer une prébende(i) théo- 
ce logale d«ns chaque église cathédrale ou collé- 
ce giale, que le coUat^eur ordinaire sera obligé de 
ce donner à un docteur , licencié ou bachelier 
(( formé en théologie, qui ait étudié dix ans dans 
« une université, et qu'il y ait enseigné ou prêché j 
<c que ce théologal fera des leçons au moins deux 
« fois la semaine, et sera censé présent à l'office, 



(i) On appelle prébende une place dans un chapitre, 
par laquelle on a droit de îouir d'un certain revenu en 
argent ou en fruits. 

5 
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a quoique absent, afin d'avoir le temps de vaquei' 
ce à l'étude. 

ce Le troisième article établit le droit des grâ- 
ce dues , et règle que les coUateurs seront tenus de 
(£ donner la troisième partie de leurs bénéfices 
(C aux gradués , ou plutôt qu'ils nommeront des 
ce gradués aux bénéfices qui viendront à vaquer 
a dans quatre mois de l'année ; en janvier et 
ce juillet , à ceux qui auront insinué leurs lettres 
ce de grâce et le temps de leurs études, ce qu'on 
ce appelle mois de rigueur ; en avril et octobre , 
ce aux gradués seulement nommés, qui n'auront 
a pas fait insinuer leurs grades j c'est ce qu'oa 
ce appelle mois de £aiveur. 

ce Le temps d'étude nécessaire est fixé à dix 
ce années pour les docteurs , licenciés ou bache- 
ce liers en théologie ; à sept ans pour \es docteurs 
ce et licenciés en droit canonique (i) ou civil, et 

(i) Le droit canonique ou ecclésiastique est un corps 
de préceptes tirés de PEcriture Sainte; des Conciles , des 
décrets et constitutions des Papes , des sentimens des 
Pères de TEgllse , et de F usage approuvé et reçu par tra- 
dition y qui établissent les règles de la Foi et 4e la disci- 
pline de i* Eglise. 

Le droit canonique se dÎTise en droit écrit et en droit 
non écrit Le droit écrit est celui qui a été rédigé par 
écrit et en vertu de l'autorité publique; et le droit noa 
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ce en médecine ; k cinq ans pour les maîtres ou 
ce licenciés es arts ; à six ans pour les bacheliers 
ce simples en théologie; à cinq ans pour les bache- 
« liers en droit canonique ou civil ; et , s'ils sont 
a nobles, à trois ans seulement. 

(C De plus, il est dit qu'ils seront tenus de no* 
cr tifier leurs lettres de grade et de nomination 
<( une fois avant la vacance de bénéfice , par des 
ce lettres de l'université où ils auront étudié ; et 
ce les nobles tenus de justifier de leup noblesse ; 
ce et tous les gradués de donner tous les ans , en 
ce carême, copie de leurs lettres de grade , de no- 
a mination , d'attestation d'étude aux coUateurs 



écrit est celui qu'un long usage a introduit ^ et qui con*- 
siste en maximes ou en traditions bien établies. 

Le droit canon écrit renferme les saintes écritures et 
les canons. Les saintes écritures sont l'ancien et le nou- 
veau Testament , ainsi que celles que le Concile de Trente 
a reçues. Les canons sont des règles tirées , ou des Con- 
oileS) ou des décrets et épitres décrétales des Papes , ou 
du sentiment des Saints Pères ^ adopté ^ans les livres du 
droit canon. 

Le corps du droit canonique est composé de six col- 
lections différentes; savoir : le décret de Gratien , les dé- 
crétales de Grégoire IX , le Sexte de Boniface Y III , les 
Clémentines, les Extravagantes de Jean XXII > et les 
Extravagantes communes. 
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(c OU patrons ecclésiastiques , et d'insinuer leurd 
(C noms et surnoms ; et , en cas qu'ils aient omis 
(C de lé faire une année , ils ne pourront requérir 
c( dans cette année-là le bénéfice vacant , en vertu 
ce de leurs grades. Que. si aucun gradué n'a in- 
a sinué , la collation sera libre au coUateur, pourvu 
ce que le bénéfice ne vaque pas entre la première 
ce insinuation et le càréme. 

(C Dans les mois de faveur, les coUateurs pour- 
ce ront choisir ceux qu'ils voudront entre les grâ- 
ce dues nommés ; mais dans les deux mois de 
*ce rigueur, ils seront obligés de les donner au plus 
ce ancien nom/né ; et, en cas de concurr-ence, les 
ce docteurs seront préférés aux licenciés , les licen- 
ce ciés aux bacheliers , à l'exception des bacheliers 
ce formés en théologie , qui seront préférés aux 
(C licenciés en droit ou en médecine, et les bâche- 
ce liers en droit aux maîtres es arts. On appelait 
ce bacheliers formés ceux qui n'avaient point pris 
ce leurs degrés avant le temps, mais selon la forme 
<c des statuts, et après dix ans d'étude. Dans la 
ce concurrence de plusieurs docteurs ou licenciés^ 
(C la théologie passera la première ; ensuite le 
ce droit canonique, le droit civil et la médecine; 
(cet, en cas de concurrence égale, l'ordinaire 
« pouira gratifier celui qu'il voudra. 

ce En outre, il faut que les gradués expriment 
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te dans leurs lettres de nomination les bénéfices 
(c qu'ils possèdent déjà , leur valeur ; que , s'ils 
(C en ont de la valeur de deux .cents florins de 
«( revenu , ou qui demandent pésidence , ils ne 
(C pourront obtenir d'autres bénéfices en vertu de 
ic leurs grades. Les résignations et permutations 
ce seront libres dans les mois des gradués. Les 
(C cures des villes seront données à des gradués* 

(C II est défendu aux universités de donner des 
(C lettres de nominations à d'autres qu'à ceux qui 
c< auront fait le temps prescrit des études. La dif- 
ce férence du Concordat et de la Pragmatique sur 
ce cet article, est que celle-ci obligeait tous les 
ce coUateurs et patrons ecclésiastiques à tenir des 
ce rôles exacts de tous les bénéfices qui étaient 
c en leur disposition , afin d'en conférer de trois 
ce l'un aux gradués à tour de rôle ; au lieu que 
ce le Concordat , en conservant ce droit , a seu- 
ce lement ôté ce tour de rôle , et affecté aux grâ- 
ce dues les bénéfices qui .vaqueraient pendant les 
ce quatre moi^ de l'année, marqués plus haut, et 
ce ce droit subsistait encore au moment de la ré- 
ce volution. 

(cLe quatrième article déclare que le Pape 
(C pourra pourvoir à un bénéfice, quand le col- 
ce lateur en aura dix à conférer, et à deux, quand 
fle U en aura cinquante , et aurdessus : pourvu que 
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(c ce ne soit pas deux prébendes de la même 
(( église, et que dans cette collation le Pape aura 
« droit de prévenir les collateurs ordinaires. De 
<c plus , il faut que la juste valeur du bénéfice 
<( soit exprimée dans les provisions , autrement 
(( la grâce serait nulle. 

(ic Le cinquième article concerne les causes et 
(t les appellations ; il est conforme à la Pragma- 
a tique. D y est dit que les causes doivent être 
a terminées sur les lieux par les juges à qui il ap* 
a partient de droit, par coutume ou par privi- 
<c lége , de connaître , à l'exception des causes 
.a majeures qui sont exprimées dans le droit , avec 
« défense d'appeler au dernier )^ge, omisse me- 
(c dio j ni d'interjeter appel avant la sentence dé- 
cc finitive , si ce n'est que le grief de la sentence 
(C interlocutoire ne se pût réparer au définitif. A 
ce l'égard des appellations de ceux; qui sont immé- 
te diatement soumis au Saint-Siège, il est dit 
a qu'on commettra des j,uges sur les lieux jusqu'à 
a la fin des procès , c'estrà-dire jusqu'à trois sen- 
ce teaces conformes inclusivement, si Pon en ap- 
« pelle; ou à des juges voisins, en cas de déni dç 
<c justice, ou d'appréhension légitime ^ont il sera 
ce fait preuve par d'autres voies que par serment. 
^ Les cardinaux et les officiers de la cour de 
« Rome, exerçant actuellement leur office, ne 
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« sont point compris dans ce décret. On enjoint 
<c aux juges de terminer les procès dans l'espace 
(C de deux ans, et il est défendu d'appeler plus de 
ce deux fois d'une sentence interlocutoire, et plus 
ce de troi^ d'une sentence définitive* 

ce Le sixième article traite des possesseurs pa« 
ce cifiqnes ou de la paisible possession. Le sep- 
ce tième , des concubinaires. Le huitième , du 
<e commerce avec les exconununiés , qu'il ne faut 
a pas éviter en certains cas. Le neuvième, des 
ce interdits ; et le dixième regarde le décret De 
ce Sublatione clementiœ litteria, oh il était mar- 
ce que que les paroles du Souverain Pontife, dans 
a les lettres apostoliques de son propre fait , fai- 
ce saient une foi pure et entière ; ce décret fut ré- 
ce formé par la Pragmatique. Ces cinq articles 
ce sont en tout semblables à ceux de la Pragma- 
ce tique. Quant aux deux autres articles de celte 
ce même Pragmatique , où il e^t parlé des annates 
oc et du nombre des cardinaux , le Concordat n'en 
ce fait aucune mention, sans doute parce que cette 
ce clause était odieuse et sentait la simonie; mais les 
(c contractans, comme on le sait, étaient c^nve^ 
ce nus entre eux qu'elles seraient payées au Pape, 
ce C'était une condition essentielle du Concordat, 
ce quoique tacite : ainsi , elles put subsisté ; mais 
<c l'usage les iivait réduites aux bénéfice^ oonsis^ 



i^o 
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.. Les articles de la Praernalique 



« tonaux. 1 

« blisscul l'autorité des Conciles généraux, et en 
a particulier de celui de Bâie, furent pareille- 
« ment omis dans le Concordat; aussi ont-ds 
« louiours été reconnus et observés dans l'Eylise 
ce de France. » 

Telle est la substance de ce fameux Concordat 
passe entre Léon X et François I". Personne 
n'ignore les difficultés que son enregistrement 
éprouva de la i)art du Parlement. On trouvera 
dans V Histoire de France de Vclly, t. XXIII, 
p. lÔl-igB, le détail des remontrances, opposi- 
tions et démarches multipliées qu'a faites le Par- 
lement, pour ne pas être obligé d'enregistrer ce 
Concordat, ou du moins pour en modifier quel- 
ques clauses. Pendant à peu près un an du délai 
qui eut lieu pour l'enregistrement, à dater du. 
l3 mai j5i7, époque où cet acte muni de lettres- 
patentes royales avait été envoyé à la cour de 
Parlement, François I"^ manifesta plusieurs fois 
ses intentions aux députés de la cour, de vive 
voix et de la manière la plus forte. Enfin, après 
des lussions souvent réitérées, le Parlement con- 
sentit à l'enregistrement, le 22 mars ï5i8, mais 
en déclarant toutefois , avec beaucoup d'énergie, 
que c'était par le commandement absolu du Roi , 
et par la forcej qu'il n'entendait nullement ap- 




J 
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prouver k Concordat, et qu'il continuerait i 
juger les procès, en matière bénéficiale/ suivant 
la Pragmatique-Sanction. L'Université de Paris 
protesta aussi , mais d'une manière plus pronon- 
cée encpre que le Parlement. Elle ne craignit pas de 
tenir des assemblées dans lesquelles toutes les fa-* 
cultes opinèrent qu'on sommerait l'archevêque 
de Lyon d'indiquer, en qualité de Primat des 
Gaules, la tenue d'un Concile national. Il y eut 
h cet égard beaucoup de mouvement à Paris, de 
la part des prédicateurs, des étudians et des li- 
braires. Le cardinal Duprat ne fut pas ménagé 
dans les écrits et les placards qui inondèrent la 
ville. Tout ce tumulte s'apaisa à la vue de deux 
compagnies d'archers que le Roi envoya à Paris. 
Mais le Parlement, fidèle à son serment, conti- 
nua à juger toutes les affaires qui se présentaient 
conformément aux décrets delà Pragmatique, et 
affecta long-temps de méconnaître le Concordat : 
on ne parvint à se débarrasser de cette contradic- 
tion qu'en lui ôtant la connaissance de ces sortes 
d'affaires, pour les attribuer au Grand-Conseil. 

Quoique le Concile de Latran ait commencé 
sous Jules II, trois ans avant qu'il fût question 
du Concordat, on croit devoir en faire ici men- 
tion, parce que, s'étant prolongé sous Léon X 
jusqu'en iSiy, il y est souvent question de la 
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France, de la Pragmatique et du Concordat. On 
en citera seulement les articles qui ont rapport au 
sujet qui est ici traité. 

Le Concile de Latran, convoqué par Jules 11^ 
(Pape de i5o3 à i5i3), qui était très irrité 
contre la France, s'est ouvert, le 5 mai i5ia, 
sous la présidence de ce Pontife. La première 
session a eu lieu le lo mai. Dans la, troisième , 
qui se tint le 3 décembre, le Pape renouvela une 
bulle qui annulait tout ce qui s'était fait à Pise et 
à Milan (i), et qui mettait le royaume de France 



(i) Le Concile de Pise (continué à Milan) a été con- 
Toqué par les cardinaux de Sainte-Croix , de lïarbonne 
et de Cosenza , h la demande de l'empereur Maximiliea 
et de Louis XII , roi de France , l'un et l'autre brouillés 
avec le pape Jules IL L'ouverture de ce Concile s'est 
faite le i***" novembre 1 5i i ; quatre cardinaux s'y trouvè- 
tent avec la procuration de trois autres. Dans la pre* 
miëre session ^ il fut décidé que la convocation de ce 
Concile^ pour, la réforme de l'ËgUse dans son cbef et 
dans ses membres , était )uste et légitime. Dans la troi- 
sième session, on renouvela les décrets du Concile de 
• Constance , sur l'autorité des Conciles généraux. (Jules II 
ayant fait une ligue avec Ferdinand et les Vénitiens, at- 
taqua l'Etat de Florence, duquel dépendait Pise ; alors le 
Concile , tenu par les cardinaux , fut transféré à Milan. ) 
Pans la quatrième session^ tenue à Milan ^ le 4 janvier 
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en interdit. Dans la quatrième session , du xo dé- 
cembre, on lut les lettres-patentes de Louis XI, 



i5i2, on accorda trente jours au Pape pour te détermU 
ner à réformer lui-même les abus qui s'étaient introduits 
dans l'Eglise , ou pour assembler un Concile général , on 
pour s'unir au Concile que les cardinaux tenaient eux- 
mêmes a Milan. Dans la sii^iëme session , du a4 mars, on 
cite de nouveau, dans les formes ordinaires, le pape 
Jules; et, faute de comparaître, il sera déclaré contu- 
mace : de plus, on casse et annulle la convocation da 
Concile qui avait été faite à Rome, par ce Pape , le 3 mai 
i5i2 (c'est celui de liatran l. Dans la septième session, 
du 19 avril, les promoteurs demandent que le pape Jules 
soit déclaré avoir encouru la suspense ipso facto, pour 
l'administration du souverain pontificat ; en conséquence, 
on l'appelle par trois fois au bas de l'autel et à la porte. 
Dans la huitième session , on rend le décret qui siispend 
Jiiles II, et on exhorte les cardinaux, les évéques, les 
princes, enfin tout le peuple chrétien, à ne plus recoa- 
naître le pape Jules , comme étant notoirement contu^ 
mace, auteur du schisme, incorrigible et endurci , et, 
comme tel, ayant encouru les peines portées dans les 
saints décrets des Conciles de Constance et de Bâle. 

Les Français ayant été obligés de quitter le Milanais j 
les prélats se retirèrent à Lyon pour continuer le Gon* 
elle; mais ce fîit inutilement. Malgré cela^ Louis XII 
accepta le décret qui suspendait le Pape, et fit défense 1 
par lettres-patentes données à Blob, le 16 juin 1 5 la, à 
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adressées h Ke II , qui abrogeaient la Pragma- 
tique - Sanction ; on demanda la révocation de 
cette Pragmatique, et on décerna un monitoire 
contre les défenseurs de cet acte, tels que le& 
prélats, princes et Parlemens de France, pour 
comparaître au Concile dans deux mois. Dans 
la cinquième, du 16 février i5i5, on décerna 
une nouvelle monition contre la France. Le Pape 
Jules lï meurt cinq jours après cette session 
(le -ai février.) La sixième session, du 27 avril, 
est présidée par le nouveau Pape Léon X j on j 
produit le monitoire de Jules II contre les parti- 
sans d^l^ Pragmatique, et on demande une cita* 
lion contre la contumace des Français en cette 
cause. Léon X s'y oppose , dans la vue de gagner 
les Français par adresse et par douceur. En efifet , 
Louis XII envoie des ambassadeurs au Concile ^ 
avec pouvoir de déclarer en son nom qu'il re- 
nonce au Concile «de Pise, et adhère à celui de 
Latran , à condition que les cardinaux dégradés 



ses sujets d'impétrer aucune provision en cour de Rome , 
ni d'avoir égard aux bulles que le Pape pourrait expé- 
dier. Jules II ayant appris cela , mît le royaume de 
France en interdit ) mais Louis XII protesta contre cette 
bulle. 
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seront rétablis , et que ce qui a étë fait contre la 
France sera annulé. Dans la huitième session, 
du 17 décembre j présidée par le Pape, les am- 
bassadeurs de Louis XII y présentent l'acte par 
lequel le Roi adhère au Concile de Latran, et 
révoque le Concile de Pise, qu'il traite de conci- 
liabule 3 etc. Sur la requête du procureur du Con- 
cile , contre le Parlement de Provence, le Pape 
décrète un monitoire contre les membres de ce 
Parlement, pour les obliger à comparaître en 
personne, dans trois mois, an Concile. Le motif 
de ce monitoire était que le Parlement d'Aix 
n'ayait' pas voulu permettre qu'on observât, sans 
avoir obtenu sa permission, les lettres de grâce 
et de justice accordées par Sa Sainteté^ et qu'il 
s'attribuait sur les clercs et sur les bénéfices une 
autorité qui ne lui convenait pas. Cela s'était 
observé dans tous les temps. Dans la neuvième 
session , du 5 mars i5i4, on lit un acte des pré- 
lats français, qui s'excusent de n'avoir pu se ren- 
dre au Concile , parce que l'empereur et le duc de 
Milan leur ont refusé un sauf-conduit. Dans la 
onzième session , du 1 9 décembre i5i6, on donne 
lecture de la célèbre bijfUe qui substitue le Con- 
cordat de Léon X et de François F' à la Pragma- 
tique-Sanction. La douzième et dernière session, 
du 16 mars i5i7 , n'a rien de relatif à la France : 
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il en est de même des antres sessions , dont nous 
n'avons pas parlé. Le Concile de Latran n'est 
point reconnu pour Concile général. 

Dans la grande quantité d'ouvrages qui ont 
paru sur le Concordat, nous distinguerons celui 
qui a pour titre : Concordata inter Leonem X 
et Franciscunp I , publicata anno i5 1 7, etc, cum 
interpretatione Pétri Rehuffiy i54o, m -8**. La 
meilleure édition, et la plus complète, est celle ' 
Paris, 1660, in-foL II est bon aussi de vpirle Pro- 
ces- Verbal des Remontrances faites au Parle* 
ment en 1617, sur la publication des Concordats 
(sans date), m-8". On trouvera dans la Biblio- 
thèque Ecclésiastique de Dupin, 16® siècle, 1. 1, 
l'histoire du Concordat, de quelle manière il fut 
fait à Bologne , et reçu dans le Concile de Latran y 
et de ce qui s'est passé en France pour en empê- 
cher l'exécution. 



DES LIBERTÉS 

DE L'ÉGLISE GALLICANE. 



On se tromperait gravement sî l'on pensait que 
nos libertés sont un privilège dont jouît l'Eglise 
de France. Les libertés de l'Eglise Gallicane ne 
sont autre chose que la conservation du droit uni- 
versellement reçu autrefois dans toutes les Eglises 
du monde, c'est-à-dire, la stricte exécution de ce 
qui s'observait dans l'Eglise universelle, suivant 
les anciens canons , avant les prétentions de la 
cour de Rome. Si quelquefois on a voulu s'en 
écarter, si la cour de Rome , par une longue per- 
sévérance à soutenir ses prétentions, a introduit 
parmi nous des systèmes inconnus à nos pères, 
dans les occasions principales, le Parlement, par 
sa religieuse et fidèle résistance, sous l'autorité 
royale, et pour le bien de l'Etat, a toujours su 
conserver à nos saintes libertés toute leur efBca- 
cité. Les fondemens de ces libertés^, quoiqu'on le» 
ait souvent taxées à Rome de rébellion , d'exemp- 
tions contraires à la règle , de pures grâces que 
nous tenons de la libéralité du Saint-Siège, ne 
sont autre chose que la règle même, l'ordre pri- 
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mîtîf de l'Eglise universelle ; et si on les appelle 
libertés de l'Eglise Gallicane , c?est parce que l'in- 
térêt des4iutres Eglises n'est pas commis à nos 
soins , et que celle de France a conservé des droits 
légitimes dont les autres ont perdu l'usage. Par 
le moyen de ces droits sacrés j la France a tou- 
jours su s'opposer aux entreprises c^e la cour de 
ilome, en demeurant cependant fidèlement atta- 
chée au centre de l'unité 3 tandis que beaucoup 
d'autres peuples qui avaient laissé perdre ces fran- 
chises naturelles et ces droits communs, ont mal- 
heureusement quitté l'union de l'Eglise, pour s'af- 
franchir de la servitude à laquelle la cour dé Rome 
voulait les réduire. 

(Je n'est guère que sous le Pape Grégoire VII 
(Hildebrand) , élu en loyS, et mort en io85, que 
les prétentions de la cour de Rome commencè- 
rent à devenir excessives. On voit, par la conduite 
et les maximes de ce Pontife, que son but était de 
soumettre toutes les couronnes à sa tiare , et de 
s'attirer une monarchie universelle, tant au tem- 
porel qu'au spirituel, dans toute la catholicité. 
Les Papes Boniface VUE, Benoît XI, Pie II, 
Jules II , Léoa X , Innocent XI , et plusieurs 
autres , marchèrent plus ou moins sur ses traces. 

Les maximes résultant de l'accroissement de 
l'autorité des Papes et de leurs prétentions, si 
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contraires à l'esprit du divin fondateur de notre 
sainte Religion , peuvent se réduire aux suivantes, 
que les ultraiDontains ont toujours préconisées , 
mais que les Français ont toujours rejetées. 

« 1°. La puissance temporelle est subordon- 
née à la spirituelle ; eu sorte que les Rois et les 
Souverains sont soumis au moins indirectement 
au jugement de l'Eglise, en ce qui regarde leur 
souveraineté, et peuvent en être privés, s'ils s'en 
rendent indignes. 

<c a°. Toute l'autorité ecclésiastique réside 
principalement dans le Pape, qui en est la source, 
eii sorte que lui seul tient immédiatement son 
pouvoir de Dieu ; les évêques le tiennent de lui, 
et ne sont que ses vicaires. C'est lui qui donne 
l'autorité aux Conciles, même universels^ lui seul 
a droit de décider les questions de foi , et tous 
les fidèles doivent se soumettre aveuglément à ses 
décisions, parce qu'elles sont infaillibles : il peut 
lui seul faire telles lois ecclésiastiques qu'il lui 
plaît, et dispenser même, sans cause, de toutes 
celles qui sont faites ; il peut disposer absolu- 
ment de tous les biens ecclésiastiques ; il ne rend 
compte qu'à Dieu de sa conduite ; il juge tous 
les autres , et n'est jugé de personne. » 

De ces deux maximçs les ultramontains con* 
cluent que le Pape peut aussi disposer des cou- 
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tonnes , et que toute puissance temporelle ou spi- 
rituelle se rapporte à lui seul. 

Il est inutile de dire que le clergé de France 
et les Parlemens ont continuellement lutté contre 
de pareils principes. Si parfois ils ont paru fai- 
blir dans celte lutte, soit parce qu'Js ont été 
obligés de céder à la force des circonstances ou 
àrautorité du Roi, il faut leur rendre la justice 
de convenir que ces maliieurs des temps n'ont 
fait que les afTiirmir davantage dans leur vif désir 
de conserver dans toute leur inlëgriié les fran- 
chises et libertés de l'Eglise Gallicane, et qu'ils ont 
. toujoui-s agi en conséquence malf-ré les actes for- 
cés qui semblaient porter atteinte à ces libertés. 

Wons allons faire conuaîlre la profession de 
foi de l'Egîise de France, en ce qui concerne ce 
que l'on appelle les liliertës de l'Eglise Gallicane. 
Nous en exposerons succinctement los principaux 
articles , que nous ptiisons dans une source pure. 
C'est nn ouvrage de l'alibé Fleury, où ils sont 
disséminés : nous ne prenons que les plus essen- 
tiels, et nous employons, autant qu'il est pos- 
sible, les propres expressions de l'auteur. 

« INous ci-oyons que les Rois et les IMnces^ 
« quant au temporel, ne sont soumis par l'ordre 
« de Dieu à aucune puissance ecclésiastique, et 
« ne peuvent direciemeut, ni indirectement, être 

k I 
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«c déposes par l'autorité des clefs, ni leurs sujets 
a être dispensés de TobéissaDce , ou absous du 
tt serinent de fidélité. 

a Nous croyons que la pubsance des clefs s'é^ 
K tend sur tous les fidèles , et que les souverains 
K peuvent être excommuniés pour les mêmes 
<[ crimes que les particuliers, quoique bien plus 
. 4C rarement , et avec bien plus de précaution ; 
€C mais l'excommunication ne donne aucune ai- 
« teinte aux droits temporels, même des particu- 
(f liers. Suivant l'Evangile , l'excommunié doit 
<c être regardé comme un payen ; or , il n'y a au- 
« cun droit dont un payen ne soit capable, même 
« de commander à des chrétiens. 

<ïc Le Pape ne peut faire aucune levée de de- 
c niers sur le clergé, soit comme emprunt ou au- 
ic trement, si ce n'est de l'autorité du Roi et du 
n consentement du clei^é , et encore moins per^ 
a mettre ou ordonner l'aliénation des biens du 
« clergé, ni lever des deniers sur le peuple, sous 
«C prétexte d'aumônes, pour des indulgences. 

(c Le Pape ne peut accorder aucune grâce qui 
« s'étende aux droits temporels , comme de légi- 
m timer des bâtards , ou restituer contre l'infa- 
c mie , pour rendre les impétrans capables de 
^ successions, de charges publiques, ou d'autres 
«c effets civils. 
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(( Nous croyons , avec tous les catholiques, qm 
\cc l'£glise est infaillible ; mais nous ne croyons 
ce pas le Pape infaillible. Il est le successeur de 
ccj^aint Pierre, et comme tel le chef visible de 
<ic l'Eglise ; et il l'est de droit divin. Il est princi- 
« paiement chargé de l'instruction et de la con- 
cc duite du troupeau; mais nous croyons que tous 
« les évêques ont reçu immédiatement leurs pou- 
ce voirs de Jésus-Christ. Ainsi, chaque évêque a 
ce «tout pouvoir pour la conduite ordinaire de son 
<c troupeau. S'il erre en matière de foi ou de dis- 
cc cipline , le Pape a le droit de le corriger. 

(c Si chaque évéque a tant de pouvoir, à plus 
(C forte raison plusieurs évêques assemblés dans 
(c un Concile. C'est pourquoi nous recevons les 
ce décisions de foi et les règles de discipline que 
ce les Conciles nous ont ordonnées , mais diffé- 
(c remment : la foi étant invariable et univer- 
(C selle, nous recevons comme de foi ce qui a 
ce été décidé dans les Conciles même particuliers, 
ce si le reste de l'Eglise les approuve. Quant à la 
ce discipline , nous y admettons des chai\gemens 
<c autorisés expressément ou tacitement par l'Ë- 
ce glise universelle. 

(C Puisque l'Eglise est infaillible, le Concile 
<c universel qui la représente toute entière doit 
ce être infaillible aussi. C'e$t pourquoi nous recer 



/ 
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«c vons les décisions de foi des Conciles comme 
<c dictées par le Saint-Esprit. Il est vrai que le 
ce Pape confirme le Concile , mais cette con* 
ce firmâtion n'est en effet quMo consentement;. et 
ce cela n'empêche point qu'mi Concile universel 
<c ne soit au-dessus du Pape ; aussi le Concile dé 
(c Constance a décidé que le Pape est soumis au 
<c Concile. Nous ne croyons pas toutefois que le» 
tt Conciles doivent être regardés comme un tri*^ . 
« bunal réglé et ordinaire au-dessus du Pape^ 
ce mais comme un remède extraordinaire dans le» 
ce maux extrêmes et dans les grandes divisions dç 
ccPEglîse. 

' ce Nous (voyons qu'il est permis d'appeler du 
ce Pape au futur Concile , nonobstant les bulles de 
ce Vie n et de Jules II , qui l'ont défendu , mais 
ce' ces appdlations doivent être rares, et pour des 
ce causes très graves^ 

ce Comme Xésus-Christ n'a rien révélé touchant 
ce le gouvernement temporel, nous nous en rap- 
ce poktons au droit naturel et aux anciennes lois 
à de chaque nation. Nous croyons que la religion 
a s'accommode avec toutes les formes légitimes 
ce de gouvernement ; que l'on peut être chrétien 
ce à Venise , ea Suisse , aussi bien qu'en Espagne 
ce et en France ; et chacun doit demeurer soU'<^ 
cr mis et fidèle au gouvernement sous lequel la 
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« Providence l'a fait naître, ei sous lequel oa 
« existe. 

« Nous croyons, quant à la discipline, qiie la 
« puissance du Pape doit être réylée et exercée 
« suivant les canons , et n'est souveraine qu'en ce 
« qu'il a le droit de les faire observer à lous les 
« fidèles. D'où il faut conclure que le gouverne- 
« ment de l'Eglise n'est pas nn empire despotique, 
« mais une conduite paternelle et chai-ilahle où. 
«c l'autorité du clief ne paraît point tant que les 
« inférieurs font leur devoir, mais éclate pour 
<c les y faire rentrer, et s'éiève au-dessus de tout 
m pour niaiiilcnir les règles. 11 doit dominer 
« sur les vices, et non sur les personnes. Ce sont 
« les maximes du Pape saint Grégoire. 

a Nous croyons que les nouvelles constitutions 
o des Papes, c'est-à-dire la plupart de celles 
« qui ont vu le jour depuis quatre cents ans, ne 
« nous obligent qu'autant que notre usage les a 
« approuvées. 

a Nous ne craignons point les censures de la 
u. bulle /n Cœna Domini (l). lies bulles qui sont 



(i)CeHe bulle se nomme in cœna Domini, parce qu'on 
UlisaittouslesBns.leJeudi-Samt.àKome.ClémeatXIV, 
ce pontife éclairé , ami des lettres , a fait cesser cette cou- 



L 



LIBERTÉS DB l'ÉGLISB GALLICÂ.NE. 55 

<c apportées eu France de nouveau y ne peuvent 
a y être publiées ni exécutées qu'en vertu de 



tume. Cette fameuse bulle en renferme plasîeart aulret. 
On la fait remonter k Grégoire XI , qaî a été Pape de 1 370 
à 1378 y sans doute pour les prétentions de la cour de 
Home; mais c'est Paul III , mort en i54.g, qui en est vé- 
ritablement l'auteur» ensuite Pie Y et Paul Y j firent des 
additions. Cette bulle a pour objet la juridiction de la 
puissance ecclésiastique et civile , et surtout les immuni- 
tés dé l'Eglise ; elle excommunie les princes qui exige- 
ront des ecclésiastiques quelque contribution que oe 
puisse être; elle défend d'imposer de nouvelles taxes sur 
les laïcs ^ sans une permission expresse de Rome. Les 
nombreuses excommunications qu'elle porte sont toutes 
réservées au Pape ; elle exconununie quiconque appelle 
au futur Concile, des décrets ou sentences du Pape , qui- 
conque enseigne que le souverain pontife est soumis an 
Concile général , etc. etc. C'est en i58o , sous Gré- 
goire XIU , qu'on essaya de faire publier cette bulle en 
france. Quelques évéques^ profitant des vacances da 
Parlement , la firent publier dans leurs diocèses; maiS; 
sur les plaintes du procureur du Roi, le Parlement or- 
donna que la balle ne Mt point publiée dans les lieux oà 
elle n'était ppint encore parvenue ; que les archevêques, 
évéques, ou leurs vicaires , qui l'avaient fait publier, se- 
raient cités à comparaître, pour répondre aux interro- 
gatoires du procureur du Roi; et, qu'en attendant, il 
serait procédé à la saisie de leur temporel. Défenses fu- 
rent &ites que personne eût à empêcher l'exécution ^dç 
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(c lettres -patentes du Roi, après avoir été exa* 
ce minées au Parlement , excepté les provisions 
ce des bénéfices et les autres bulles du «tyle ordî- 
ccuaire. 

• c( Nous n'avons point reçu le tribunal de Tin- 
a qutsition , établi en d'autres pays pour con- 
(C naître des crimes d'hérésie, ou d'autres sem- 
(c blables. Nous sommes demeurés à cet égard 
ce dans le droit commun qui donne la connais « 
ce sance de ces sortes de crimes aux ordinaires., 
ce et nous ne déférons pas à la prétention de l'In- 



cet àvrHy sousi peine d'être traité comme Criminel de 
lèse-maj'efeté. 

Un petit Tolume fort rare , 4»î contient cette bulle , et 
qui est ihtîtulé : LîttèrcBj processus Gregorii XllI, lectcé 
die cœnèe Domini, anno i^So , Parisîîs , TLom. Brume- 

* * * • • 

hîus , i58o, m-8° de ^3 pag. Ja iété condamné ^ être bt*Âlé 
par la' main du bourreau y par arrêt 'du Parlement , aus- 
sitôt qu'il a été publié^ c^est-^-dirë'en i58d. 11 en elîistart 
un exemplaire dans la bibliothèqttf de M. Gaignàt, qui 
était enrichi' de l'arrêt. de Condamnation, et scellé du 
cachet du Nonce da Pape : il aété stndu cinquante lir. 
en' 1 769; . . - . 

Nbiis ayons donné , dans notre Dictlomïaire dés livres 
cohdaninêé au feu, tom. I, pag. 5 i -66, l'histoire abrégée 
dés bulles qui ont' été rejetées, supprimées, et même 
condamnées, silrtout^n France. 
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(C quîsiuoïi particulière de Rome , qui veut que 
« son pouvoir s'ëtende par toute la chrëtientë. 

ce Quant à la juridiction des congrégations des 
c< cardinaux , établies depuis environ cent ans 
« pour juger des différentes matières ecclésiasti- 
cc ques, comme la congrégation dt^Saint- Office 
a ou de FlnquisitiOn , celle de l'Indice des Livres 
ce défendus , celle du Concile de Trente, etc. etc., 
(c nous honorons les décrets de ces congrégations 
c< comme des consultations de docteurs graves , 
<c mais nous n'y reconnaissons aucune autorité 
(c sur la France. Ainsi, nous lisons sans scrupule 
C( tous les livres qui ne sont point d'auteurs notés 
«c manifestement d'hérésie, ou nommément dé- 
(C fendus par l'évêque diocésain. 

ce Le nonce du Pape n'a aucune juridiction en 
ce France; il est regardé simplement comme am* 
ce bassadeur d'un prince étranger; et cpiand un 
ce notice a voulu s'attribuer un territoire, des ar- 
ec chives , où quelques autres marques d'autorité , 
ce le Parlement s'y est opposé. 

ce Le légat a latere a juridiction; mais de peur 
ce qu'il n'en abuse, on observe plusieurs forma* 
ce lités. Le Pape ne peut* en envoyer en Fraiuîe 
ce qu'à la prière du Roi , au moins de son conseu' 
(C tement. Etant arrivé , il promet avec serment 
ce et par écrit, den'user dé ses facultés qu'autant 
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<( qu'il plaira au Roi, et conformément i nos 
ce usages. Ses bulles sont examinées au Parlement 
a pour recevoir les modifications nécessaires. Il 
(( ne peut sul;)déléguer personne pour l'exercice 
(c de sa légation , sans le consentement exprès du 
(C Roi. Quand il sort , il laisse en France les régis- 
<i très, les sceaux de sa légation. Les deniers pro- 
ce venans de ses expéditions sont employés en 
<C œuvres pies. 

(K Les citations que le Pape pourrait décerner 
<c contre des Français, pour venir comparaître à 
<3Ç Rome , sont réputées abusives. Il n'a point dç 
a prétentions sur les juges ordinaires en première 
<£ instance; il ne peut évoquer les causes à Rome : 
ce à la distance de quatre journées de Rome, 
ce toutes les causes doivent être terminées sur les 
(àc lieux. On ne peut appeler au Pape omisso me-' 
ce dio y les appels doivent, par im resciît déléga- 
ce toire, être commis inpartibus jusqu'à la fin de 
ce la cause inclusivement. C'est le droit du Conr 
ce cordât. ' 

. <t Etc. etc. etc. » • 

Telles sont les principales bases sur lesquelles 
reposent nos libertés. L'abbé Fleury , à la fin de 
l'ouvrage d'où est tiré ce qui précède ( son Dis- 
cours sur les Libertés de V Eglise Gallicane) , 
réduit ces libertés à treize articles très courts^ qui 
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ne renferment que ce que nous avons développe 
ci-dessus avec plus de détail, sans nous écarter du 
texte. 

On croit devoir ajouter ici que , le 9 novembre 
1681 , il y eut une assemblée générale du clergé 
de France, à Paris , convoquée par le Roi , à l'oc- 
casion des brouîUeries survenues entre ce prince 
et le Pape Innocent XI , touchant l'édit de 1675^ 
pour l'extension de la r^ale. L'assemblée du 
clergé, continuée en 168a, signa, le 3 février, 
l'acte de consentement à l'extension de la régale , 
aux Eglises qui en étaient exemptes ; mais le Roi 
en modéra l'usage. Le iS mars, il survint un bref 
du Pape qui cassa et annula tout ce que rassem- 
blée avait fait touchant la régale. Alors l'assem-* 
blée du clergé entama la grande discussion sur 
nos libertés et sur l'autorité du Pape ; et , d'aprèa 
les prinâpes reconnus, que nous avons exposés 
plus haut , le célèbre Bossuet , évéqne de Meaux , 
dressa quatre articles sur la puissance ecclésiaS" 
tique, qui furent unanimement approuvés le 19 
mars ( 1683 ) , par tous les membres de l'assem- 
blée, puis confirmés par un édit du même mois. 
Ces quatre articles portent en substance : 

ce i". Que le Pape n'a aucune autorité sur le 
ic temporel des Rois 5 
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Hable. Elle a paru (à Paris y Butard)^ ^7^^» 
m-id de 49a pages. Il faut y joindre des Jt^- 
flexiona sur le même ouvrage. C'est une réponse 
aux critiques du commentaire, Paris ^ 1766, 
inr\%. Quant à la déclaration du clergé de France^ 
il faut voir le Procès-Ferbal de V Assemblée du 
Clergé , tenue à Paris en 1681 pour la régale. 
Paris y 1681, î/i-4**.; et les Actes des Assemr 
blées , de 1680, 8i et SfàjOU sujet de la régale , 
sur V affaire de Charonne, et concernant la reli^ 
gion. Paris y Léonard, 168a, i/i-é** (1). 

(1) Et soas presse : Dèfinae des libertia de ^Eglise 
Gallicane f par M. ds Baraal, ancien archevêque de 
Tours; »i-4<* de 4 II 5oo pages* 
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DB LA 

CONSTITUTION CIVILE DU CLERGÉ , 

SN 1790. 



La Révoludoù française ayant eu pour but 
d'opérer des réformes dans toutes les parties 
constitutives de la monarchie, et ces réformes ^ 
exécutées rapidement, ayant changé totalement 
la Êice du royaume, le clergé de France ne tarda 
pas k éprouver qu'il ne pouvait subsister selon 
l'ancien ordre de choses. Des réflexions sur cet 
objet seraient superflues : on se contentera de 
dire qu'après plusieurs décrets de l'Assemblée 
Constituante , ordonnant des suppressions par- 
tielles relatives k l'ordre du clergé , aux ordres 
ireligieux , aux béuéficiers , etc., parut enfin , le la 
juillet 1790, la Constitution civile du Clergé* 
Voici les principales dispositions du décret qui l'a 
établie : 

m Les sièges des évéchés ( qui étaient au nombre 
a de cent trente-cinq ) sont réduits k quatre- 
« vingt-trois (c'est-à-dire un évécfaé par dépar- 
te tement ) ; et le royaume est divisé en dix arron- 
(C dissemens métropolitains , dont les sièges sont 
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<c Rouen , Reims , Besançon , Rennes , Paris , 
<c Bourges, Bordeaux, Toulouse, Aix et Lyon. 
• <c L'église cathédrale de chaque diocèse sei'^i 
ce ramenée à son état primitif, d'être en même 
(C temps église paroissiale et église épiscopale. 

ce. On ne connaîtra qu'une seule manière de 
a pourvoir aux éyêchés et aux cures ; c'est à sa- 
« voir la forme des élections. Toutes leâ élec- 
o: tions se feront par la voie du scrutin , et à la 
ce pluralité des suffrages. 

- ce L'élection des évéques se fera , dans la forme 
<c prescrite, par le corps électoral, indiquée par 
ce le décret du 22 décembre 1789, pour la norai- 
<e nation des membres de l'assemblée de départe- 
ce ment. Pour être éligible à un évêché, il sera né- 
ce cessaire d'avoir rempli, au moins pendant 
ce quinze ans , les fonctions du ministère ecclé- 
ce siastique en qualité de curé, de desservant ou 
K de vicaire. La proclamation de l'élu se fera par 
ce le président de l'assemblée électorale, dans l'é« 
ce glise où l'élection aura été faite , en présence du 
ce peuple et du clergé, avant de commencer la 
ce messe solennelle qui sera célébrée à cet effet. 

ce Le procès-verbal de l'élection sera envoyé au 
ce Roi par le président de l'assemblée des électeurs, 
ce pour donner connaissance du choix qui aura 
ce été fait. . . 
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ii l^ nouvel évêque ne pourra $'adres^er au 
te Pape pour en obtenir auciuie co^i^fmation* 
<c Mais U lui écrira, con^ne au chef visible de 
^ l'Ëgfise universelle , en témoignage ^e Tunité de 
<c foi et de la communion qu'il doit entretenir 
a avec lui. 

<c Avant que la cérémonie de la consécration 
(( conunence, Félu prêtera, en présence des offi- 
<c ciers municipaux , du peuple et du clergé , le 
ic serment/2^ f^i//^r avec soin sur les fidèles du 
<i diocèse gui lui est confié^ d'être fidèle à lana- 
xifj^on^ à la loi et au Jîoi^ et de maintenir de 
ce tout son ppuyp^ la consUtutipn ^qrétée par 
^ r Assemblée nationale j est acceptée par le 
fcfioi. 

<c,L:^çp4on5ies^ curés, se fera^4?n^J^ fo^tf^e 

5QC preisçaii^e,,piajtl^:^gçteurs indiqués d^^ dé- 

,%çvet du S{2 é^ç^mlfre XTiSg ^jionrja nomination 

<c des mepU)r.^;4^.1!a^(nblj^ç.a4paiQistrative du 

<c district. 

« Axiçwf^ évî^que ^le .pçut s'^b^Çn^er chaque 
« aniiée (jb $Qn diocèsie plus de quinze Jours .con- 
ce sécutifs , et avec l'agrément du directoire du dé - 
<c partement dans lequel le siège est établi. 

« Les curés et les vicaires ne p^uvçntnon plus 
<c s^abseater au^elà.du terme fixé ei-dessus : les 

5 
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^ curés avec la permission deFévêque, les vicaires 
icc avec la permission de leur curé. 

(( Le traitement de l'évéque de Paris est ûté 
Ci à 5o,ooofr. 

(C Celui des évêques des villes au-dessus de 
6O5OOO habitans, à 20,000 fr.* 

(( Et celui des autres évêques, à i2,D0ofr. 

(c Le traitement des Curés de Paris est fixé 
te à 6000 fr. 

i( Celui des curés de villes au-dessus de 5o,ooo 
((habitans, à 4aoo fr. 

<( Et céltii des autres curés est fixé , selon la 
<(, population des villes de leur résidence , de 
ce 3ooo fr. à laoo fr. » 

Un décret du 27 novembre 1790 porte que 
XL les évêques , les ci-devant archevêques , et les 
(c curés conservés en fonctions, seront tenus, s'ils 
c( ne Font pas fait , deprêter le serment (rapporté 
ce ci-dessus ) dans le délai de huitaine. 

<c Ceux des ecclésiastiques qui n'auront pas 
<( prêté Ig sertnent daûs le déki déterminé, seront 
xc réputés avoir renoncé à leur office, et il sera 
-çc pourvu à leur remplacement. 

(C Ceux des ecclésiastiques en fonctions, ou sup- 
xc primés, qui refuseraient de prêter le serment, 
^ seront poursuivis comme perturbateurs du 



C0HSTlTtm05 CntVILB DU GIiERGé. 67 

t( repos public^ et pums suivant la rigueur des 
ce lois. » 

Telle est la substance de la Constitution civile 
du Oét-g'ë, que le Roi a aicoeptéê h 5|6 décembre 
1790. 
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•CONVENTION :• 

'XNTJRB 

s. R «È !VII E* lE COU VERNENŒaiiT FBAKÇiaS, 

Du. i5 juillet l'Soi. 



Cette con^i^tion, faite le i5 juillet 1801, et 
tatifiëe le 9 avril 180a , porte en substance : 

ce Qu'il sera fait par le Saint-Siège , de concert 
<c avec le gouvernement , une nouvelle circons*^ 
<c cription des diocèses français. 

<c Sa Sainteté dëclare aux titulaires des évê- 
<c chés français qu^elle attend d'eux, avec une 
« ferme confiance , pour le bien de la paix et de 
<c l'unité, toute espèce de sacrifices, même celui 
ce de leurs sièges. D'après cette exhorlalion , s'ils 
ce se refusaient à ce sacrifice commandé par le 
ce bien de l'Eglise, il sera pourvu par de nou- 
cc veaux titulaires au gouvernement des évêchés 
ce de la circonscription nouvelle , de la manière 
ce suivante : 

c( Le Premier Consul de la Républicpie nom- 
ce mcra, dans les trois mois qui suivront la publi- 
ée cation de la bulle de Sa Sainteté, aux archevê- 
ce chés et évêchés de la circonscription nouvelle. 



eoiTTEirnoir m^ iSe'hn 6a 

m Sa Sisonceté êonférera l'ipsiiiution cMiaeiâqu^ 
c kimant ÏM. formes établies par vappori à U 
c France ayaat 1q obangemeut de: gQtt¥ei?iieiBiientv 
cJ^es noosinatioiis aux év^hés cpû yacpteroiit 
se dans^ ta saîse sercmt égalfiosiaiit iaite% par la 
c PMHiier Coosu^^ eto» 

a: £ea. évéqoes., ayani d'ientver enb fonoûost» 
se préterom directement ,. entre. les mams duPk^er 
ui mier Consul , le serment de fid^itë , qui était 
<€ enusagea^rant le changem^it de gouTeroft^nt, 
M euprkné^ m ces termes : Je jure et pr^meta d 
itt UÎê», sur k». Saints Epimgih$ y 4^ garder 
Â obéteean» eitfidéUtè au g0Uife^f99sment étaUi 
^ paF^ ia CoBétikition de îa Mépubliquefratt-^ 
HL çaiMi Jb prametéLOUMi d^ n'avoir aucune inn 
>« têUi^eao^, dé n^Msieter 4 aucun conseil ^ de 
mnimtineienir auame ligue, eoit au-dedans y 
^èî^^ibitau^^hi^rSf^ieoU coniraire à lairan- 
-^i^iUUé puUiqiée. Epsi, dans mon diocèse , 
M*\iuaiU^ure y Rapprends qu^il se trame quel- 

« quecHoeeùm phtjudiwde rMfatyje tefyrai 

k M^ir^tUgùuuemêfnent. » 

« Les èvéques pourront avoir un chapitre dai>s 

iL leur cathédrale, et «m sAninaire dans leur di^- 

« eèie, saa^ 43g» le gouyerAement s'oblî^ â les 

« doter. 

<jc 3a Sainteté^ pour ie bieu de k paiî^ et l'heu- 
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^ ren^ rétàbfis^^Arient de la Religion 'catlioKquej^ 
« déclare <]uè Di ellB^ ni ses insecesseui^ ,- ne trou-i 
cr'bieront 4dn .^ùenùe inaqiènet k^.^acquér^urs de 
<K'feienf ecclé^astiques aliéiié^v et^x^o'en consë-* 
« quenee la propiîëli^ de: ces mdoiss Ueasi, les 
ce droits et revenus y attacbés demeureront! uirr 
xff commuiableff entre leurs ^ai^ams; ou^ ceUés. de- 
« leurs aya(titî-cati»e^- ^-îj 

•»■•■« Etd. -etc.: '»•"■ '• ' 'iJ'-T;-- - • '. \ . i-' . ) ' ..*.■:■; 
^f' Tels sont les prinbtpau^iEirticldSi delà Convenu- 
tion ou Concordat pasfeé enii^ S;)S.jPie.VIX«tk 
'jgÀCfcTèràement ft*an6ais, le 1*5 «jiiilist' i8t>iC\La 
Nouvelle circônscrif^ibn des diocièses:^ £atiie par 1& 
-Souverain Pontife;- le ^ avril iSaayvea/vertu de 
ce Concordât, consiséait^en ^diivn^éttopol^ et 
einqnai^te évéchés; în^is il n^ avait vérttablënïent 
que neuf métropoles et quai>antertim.évéchés^|)Our 
ié territoire de k FVànœ/'ielqa'tl était autiidroi», 
et tel qu'il est aujouni'hiii, parô&.quelà méu*Qr- 

polè de Malili^s é^I^^vécfaés.dé TournayvGaad, 
Namur , Liège, Aix-ia-;Cbiap^^^oTfèy,es et 
Mayence, qui se troùvaientxdans eeU^ x|ipuy,el|e 
circonscription, ne font point -partie 46^ €€[ tjarri-^ 
^oire , non plus queNiee et Chambéri* ; . 

Le traitement des archevêques .a éi^ Q]^ k 
15,000 fr. } , H s 

pt cdui des évéques àrio,oop fr^ m . 
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Les dix métropoles étaient : Paris , Matines , 
Besançon , Xyon, Ai^ y Toulouse^ Bordeaux ^ 
Bourges , Tours , ^^ Rouen. 

Un indult^pour la réduction des fêtes, d'onpé 
par le cardinal Caprara , légat a latere ^ le 9 avril 
18052, porte que «Tes jours de fêtes qui seront 
<c célébrés en France , outre les dimanches , sont : 
<c 1** la Naissance de Notre-Seîgneur Jésus-Christ j 
<c 2** l'Ascension; 3*^ l'Assomption de la Très- 
<( Sainte Vierge ; et 4** la fête de tous les Saints. » 
Toutes les autres fêtes sont supprimées, ce en 
(( exceptant néanmoins la fête de l'Epiphanie de 
(C Notre-Sôigneur j la Fête-Dieu ; celle des apô- 
(C très saint .Pierre^ et' -tmittt- Paul j et celle des 
m. Saints Patrons de chaque diocèse et de chaque^ 
<iC paroisse, qui se célébreront partout le diman* 
a che le plus proche de chaque fête. » 

Ce n'est pas. seulement depuis la Révolution 
française qu'il y ar eu. suppression de fêtes. Mon- 
sieur l'archevêque de Paris, par une ordonnance 
du 20 octobre 1666, homologuée au Parlement 
le 1*' décembre suivant, a. spécifié les fêtes qut 
seraient chômées dans sou diocèse, et en a sup- 
primé dix-sept* Plus d'un siècle après-, le 20 fé-^ 
yrier 1778, le parlement de Paris a enregistré des., 
fettres - patentes confirmatives d'un mandement 
de M« l'archevêque de Paris ,-portant suppressioa 
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àes fêtes de Saint-Mathias, Saint Jàcqpes etiSaînt-^ 
Phmppe, Sàint-Jacques-le-Majeur, Saîht-Lau- 
rent • Saint-BaFthélemî , ââiat-Mathieu • Saint- 
Michel, Saint-Simon et Saint-Jude, Samt-Marcel^ 
l^^int-Martin , Saint-Anaré , Saînl-Thomas , et la^ 
fête des Ihnocetis. 
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CONCORDAT DE FONTAINEBLEAU, 

Du zS janvier i8i3. 



Lie Souverain Pontife était à Fontaineblean , 
lôi^qae ce Concordat a eu lieu le 26 janvier 1 81 5; 
l'arcfaichancelier a présenté cet acte au Sénat le 
l3 février suivant. Nous allons en donner tex- 
tuellement les principaux articles : 

<c Sa Sainteté exercera le Pontificat en France 
(( et dans le royaume d'Italie de la même ma- 
<!( niére et avec les mêmeis formes que ses prédé- 
« cesseurs. 

(C Les ambassadeurs , ministres ou chargés 
(c d'affaires du Saint-Père près des puissances 
(C étrangères, jouiront des immunités et privi- 
« l^s dont jQuisse^t lés membres du corps di- 
« plomàtîque. 

(C Les domaines que le' Saint - Père possédait , 
«,et qui ûë soiit pas àliéàés, seront exempts de 
«toute espèce d'iihpôt: ils seront administrés 
ce par séà a^ens ou chargés d'affaires. Ceux qui 
(C seraient aliénés seront remplaicés jusqu'à la cori- 
Vc currencè de dteux millions de revenus. 

(( Daiis les sil mois tjui suivront la notification 
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ce d'asage de la nomination par TEmpereur attxv 
<c archevêchëà et évêchésr de l'Ehipiré et dtt^ 
(c royaume d'Italie^ le Pape, donnera Finstitulion^ 
(( canonique, conformément aux concordats, et, 
(( en vertu du présent- induit-. L'information préa- 
<c lable sera faite par le iftétropolitaîn. Les siic;. 
ce mois expirés sans cjue le Pape ait accordé: l'ifi^r^ 
ce titutioj>, le métropolitain^. lBt4-sfHi.*défautcç,9i;^ 
ce s'iLs'agjt du métropolitain , l'évêque le plp5e»2|Ot^ 

cr câen de la pnovincis^procédera àl'institutipQ.^?^ 
ce l'évéque nommé, .de manière. q*^'uji,si^gejQiff^Ç)i^: 
«: jamais vacaxit plus d}u^eaanéè^^ .r\ ., 

ce Le Pf^pe^nommer^^^oit en France, spx^cl^nil: 
ce le royaume ,d'Italiç> à» dix éVjéclié&.qiiL^ejçQm 
ce ultérieurement désignés de concert , etxî. etc. etc:^ 

ce La propagande^ la pénitencerie , les ardbiyes,. 
c seront: ét^lie^4^§.iQ Ji^if,d»i,séj[Qurj4fi Sa^^ 
ce j;^ere.. , •..ii,.ii.jj: ;j'. ;-; ^y\> t .-. . - ■.••'•;, '. ■»> 
• ce S. M. rçnd ses;]^pn^es grâcef aux. cardinaux,^ 
ce évêques, prêtres, laïcs qui ont euçx>uf,u sa disr 
c< grâce par -^uite des évcnemens, actuels. . . 

, eeXc: 3aiat,-Çère se porte aux. disposiiionsi ci- 
ce dessus par. considération, de .l'éxat actuel d^ 
u rjÇglisp , et dans la cpnfiaijQe qu.e lui a inspirée 
ç^ -Sa Majesté qu'elle acçcjrdera sa puissante^pro- 
ce lection 3UX béspips si npmbreux qu'a la çelic^ 
ce gipu daps les tçmps où poqs >iyon§> \ 



COîJCOftIiAT W6 POWTAWEBLBATT. ^5 

Nous n'avons omis de ce Concordat que ce qui 
regarde quelques évéchés à élablir ou à supprimer 
daift quelques parties de l'Italie. Le-Saint-Fère est 
encore resté à Foutaincbleau, jusqu'au moment où 
le Gouvernement provisoire a pris, lé 6 avril i8i4, 
des arrêtés pour sa mise en liberté et celle de Tin* 
faut dop. Carlos. Aussitôt le Saint-Père est re* 
tourné da^3.&^.£ta^• 
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CONCORDAT 

LE SOUVERAIN PONTIFE PIE Vllf , . 
ET S. M. LamSkXVlIL 

Pu 11 }niHét 181 7« 



••■*ii»-ii*«""i^«»„ 



JLe texte de ce Concordat ^èté împnmë 2 Rome- 
et dans une multitude d^endroits^ tant en France 
qu'au dehors : on ne lé réimpriiDe cependant pas 
ici, parce qu'il n'^a pas encore été pubËé officielIe*^ 
ment. On se borneà dire qu'il rétablit en partielé: 
Concordai de FrançoisP'et Léon X, et. change la- 
circonscription des diocèses qui avait été établie eo^. 
1802. 



j^mm^mmmimmÊm^t^m'ÊmmÊÊimmmÊtÊmmmm^^mm^^fmfiÊm 



Voici le rapprochement des circonscriptions de- 
diocèses qui ont existé successivement en Francer 
depuis vingt-huit aqs. 

En 1789 (c*e6t Tanc. circonsK»*.) 19 arch. 116 év. suf. — i35si^ge*^ 

£n 1790 10 métr. 83 ëv.— en tout 83 sièges^ 

En 1801 9 métr. 4i. ëy. snf. — ôo siëges. 

Quant à la circonscription nouTcUe, plusieurs journaux l'ont annoncëe- 
comme devant aroir i8 met. et 72 év«. auf. — 90 siégea.. 

Entrons maintenant dans le détail des diocèses, 
composant chacune de ces diverses circonscrip-^ 
tiens ; nous ajouterons a chaque siège le nom du 
prélat qui l'a occupé ou qui l'occupe.. 



1*. 

CIRCONSCRIPTION 

DES ARCHEYÉCHÉS ET DES ÉVÉCHÉS DE FRANCE, 
Telle qu'elle était aymiit la Bérolution , c'eat-i-dire en 1 789. 



AECHw!ftGHi 4e PARIS ( ParUiaiiêia ) , M. Leclerc dd 

Juigné. 
âaSragans : ^évêehé de (^artbbs {Carnotensia) , M. de 

Lubersac. 
éréchéde MjKiiinc {Hfeldensis) ,M. de PolU 

évécbé d'OBilANs {AurelianensU) , M. de 

Jarente. 
éyéché de Bixhs (^Bleaensis) , M. de Lau- 

sières «'Thémmes. 
ÂRCHEYÂCBi àehYOS {LiigduneîMiijfM.deMsLThœuf. 
tSufiri^ga^iB : éTécbé*d'AvTiJK {Eduensia) , M. Maurice de 

Talleyrand-Périfprd. 
éyéché de Lanobbs (JLingonenêis) ^ M. de la 

Luzerne, 
éyéché de MAcaN {MatUconenaia) , M. Mo- 

reau. 
éyéché de GHALOK8-6irBf>SAÔiŒ (CabiUonen-' 

sia) y M. DuchilLeau. 
évéché de Duok {Dwionemia) , M. de Mé« 

rinyllie. 
éyéché de Saint-Glauhk ( } , 

M. de Chabot. 
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ARCHEvêcHé de ROUEN * (/2o/Zpaiîifl^iPw«w) , M. Doml^ 

nique de La Rochefoucauld. 
Suffragans:* évéclié de Bayeux {Bajàcènsis) , M. dé 

• Gheylus. 
éTeché d'AvRANCHES {Abrincensis) ^ M; de 

Belbœuf. 
évéché d'ÉTBEnx ÇEbroiceTtsisj-y M. de Nar^ 

bonne-Larra. 
évéché de SÊBz (SagiéiiBis) , M; Daplesàls 

d'ArgenIrë. 
évéché de L>iziEu& (^Lexoviensis) ^ Mi de La 

Ferronnaye. 
étêbbé de QUITTANCES {Cùnstanâien8is)jM, de 
Talaru de ChainiazcU 
ARCBÉvÊcité de SENS (Senonenttis) , Mj de Loménie de 

Brienne. . . 

SuflVagdns : évêché defTROVks(7Wéé7MM),M. deBarraL 
évéché d'AuxERRE {^Autiêsiodorensis) M. J; ' 

B. M. Champion de Cicé.) 
évêché de Nevers (^Nwernensis) , M. de 

Suffi'cli-Sainl-Tropès. 
évêché de BiTîaàES&^tiei/dèmitanœ), M. de 
Lironcourt. 
ÀrcKevêchI; dé REIMS [Remensis) ^ M. Angélique de 

Talley rand- Péri gord . 
Suffragans : évêché dé Soissons (Suessionensùf) , M. dé 

BoiirdeilleSi 
. évéché de CbAiiONs-suR-MARKE (^Catalau» 
nensis) , M. de Clermonl-Touoerre. 
évéché de Laon {.Laudunensis) ,.M. de Sa- 
braii. . . 
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éréché de Sxklis [Silvanectensh) ^ M. de 
Roqoelaure. 
^ vévébhé de Beàùvais [Bellovticensis) % M. J. 
de La Rochefoucauld, 
lëvéché dTAMiENs {^AmbianensU) y M. de 

Mâcha ul t. 
éTêché de Noyon (Nopiomensis) , M. de 

Grimaldl* 
évéché de Boulogne {Boloniensia) , M. As- 
seline. 
Aechevêch* de TOURS {Turonensia) ,M. de Conzié. 
Suffragaos: évéché du Maks {Cenomanensis) ^ M. de 

Gonssans. 
évéché d'ANGERS {Andegavensia) , M. Couet 

du Vivier de Lorry» 
évéché de Rekves {Rhedonenais), M. Bareau 

clè Girac. 
évéché de Iïantes {Nannetensia)^ M. de La 

Laarencie. ^ 

évéché dé Qt7iMPER-G)BjBNTiK [Coriaepiten- 

êià)f M. de Saint- Luc. ^ 
évéché de Vannes {F'eneeenaia)^ M. Amelot. 
évéché de JSAiNT-Poii-SB-LioN ^Leonenais), 

M. de La Marche, 
évéché de Th£guier (Trecorenaia) , M. Le 

Mintieré 
évéché de SAiNT-BHiEtrx {Briocenaia),'f/L. de 

Regnauld-Bellescize . 
évéché de Saint -MalO {Maclouienaia) , 
M. Courtois de Pressigny. 
* évéché de Dol (^EhknaU), M. de Hercé. 
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ÀRtûH£v£oHi de BOURGES {BituricensU) , M« de Chas--' 

tenet de Puységur^ 
Suffragans : éyéché de GLEBMoirr ( Claromontenais ) ^ 

M^ de Bonal. 
éréché de Limoges {Lemoificensis) , M. Dur 

plessis d'Argentré* 
évéché du Pur-EN-VfeLAY {^jiniciensis) , 

Mk de Galard de Terraube. 
évéché de Tuu^s {Tutetenm) , M^ de Ra- 

felîs de Saint-Sauyeur. 
évéché de Saint -Flour {^Sancti-Flori) ^ 

M. Descraites de Laric. 

r 

ÂRCHËVécHi d'ÂLBT (^Albienais) , M. le cardinal de 

Bemisfc 
Suffragans : évéché de Rhodez (Ruthenensia) , M. Col* 

bertdeGastleHîU. 
évéché de Gasi-ees {^Ctutrensis) , M« de 

Royère* 
«évéché de Gahobjs {Cadurcensia)^ M* L. M» 
de I9icolaï. 
évéché de Vabres ( Vabrenais) , M» de La 

Croix de Castries. ^ 
évéché de Mekde (JUimatensis) , M. J. A. 
de Gastellane. 

ARCHEvâcHÉ de BORDEAUX {BurdegalensU) , M. J..M* 

ÇUappion d^ Cicé. 
Suffragans: évélShé c^'Aoï^N {^gennensis) , M. Dussoa 

, de Bonac. 
évéché d'AîîO0yi.êME {Engolismensis) , 
. jy . d'Aibignac de Ga&teinau. 
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éréché de Saintes (Xantonenaiajytâ, de La 

Rocbefoucauld-Bayers. 
évéché de Poitiers ( PicttwUnaii) , M. de 

Saint-Aulaîre. 
éréché de Pêrigveux {^ Petragoricensis) , 

M. de Flamareos. 
éyéché de G>ni>om {jCondomienais)^ M. d'Aor 

terrocbe. 
évéché de Sablât {Sarlatenais) , M. d'Al-* 

baret« 
éréché de La Rochelle {Rupellenais) , 

M. de Gouci. 
éréché de Luçon {Lucionensis) , M. de 

Mercy. 

ÂACHSYÊCHi d'ÂCGH ( Auxitanenaia) , M. de La Tour- 

du-PÎD-Montauban. 
âuffragans: éréché d'AcQs ou Dax {Jquensûi), M. de 

La Neuville, 
éréché de Lectour ÇLectorensis) , M. de 

Gugoac. 
éréché de Gomminges (^Convenarum) , 

M. Dosmond. 
éréché de Gonserans ( Con^eranensis), M. D. 

de Lastic. * 

éréché d'AiRE (^Adurenau) , M. de Gabusac 

de Gaux. 
• * éréché de Bazas {T'azatensis) , M. de Gré- 

goire de Saint-Sauveur, 
éréché de Tarses {Tarbienaia) ^ M. de Mon- 

tagnac. 

6 




. HMK >^ LoDÀvx ( LoJovrtuit ) , M. de 

.•McAi •rt'ji^ ({'fwnuû), M. de Bêtbisy. 
iiiiiil^ tb Sauit-Toks de Tomiebs ( s. PoiL- 

« flbMMnJnu-) , M. de Chalabre. 
JMM^Jib^r {_lit»ctw/Kîi) , M. de Clian- 

.««ldtt<f AkAJ» ( JiKM-iui«) . M. de Beausset. 

^ •!• l«?ris DrsponcLez. 
, ^ lUUAMJ^ ('/u&«anui), M. de Fon^ 
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^ffragans: évéché de Montaubak (Montia- Albani) ^ 

M. Le Ïonnelier-Breleuil. 
^yéché de Mibsfoix {MirapicenaU) , M. de 

Cambon. 
évêché de Lavaur {F'aurensia) , M. Ant. d« 

Gastellane. 
^yéclié de RiEirx (Rwnsis), M. P. J. de 

Lastic* 
^vêcbé de Lombez (^Lumbariensis) , M. de 

CHaayîgny de Blet, 
évèché -de Saint Papoul (S, Papull) , M. de 

Maillé-Latour-Landry . 
évéché de Pamiers [Âppamiarum) , M. dm 

•BonneyaK 

ARCHEYâcHé d'ARLEàS J^Arelatensia) , M. Dulau. 
Suffragans : éyéché de MAiLSEUiLE (^/ifassiiienais) ^ M. J. 

B. De BeLloy. 
éyéché de Saint- Paul -TBOM-CnATEAtrx 
(5. Pauli Tricastrienais)^ M. de Lambert, 
éyéché de Toulon (7b/b7i«n«û) , M. de Cas- 

tellane-Mazangue. 
éyéché ^'Orange {Aurajacenais) , M. Da- 
tillel. 

ÀRCHiyicHé d'AIX {Aquensia) , M. de Boisgelin. 
SuilFragans : évéché d'Apr ÇAptenaia) , M. de Ccly. 

éyéché de Riez (Jtiegenaia)^ M. de Clugny, 
éyéché de Fr&us {Forojidienaia) , M. de 

Bausset de Roquefort, 
éyéché de Gap [F'apînGenHia) ^ M . de L^ 
Sroue de Yareilles^ 



\ 
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éyéché de Sisteron {Sistaricensis } , M. de 
Bovet. 

ARCHEvIiCHi de VIENNE {Kiennensis) y M. de Sanzaj. 
Suffragans : évéché de Grenobi;e {Gratianopolitanct) , 

M. Dulau d'Almans. 
évêché de Viviers ( Fwarensis ) , M. de 

Savines. 
évêché de Valence (Falentinensis) , M. de 

Messej. 
évéché de Die {J)iensis) , 

ÂRCHEvêcHi d'EMBRUN ( Ebredunensis), M. de Leyssin, 
Suffragans ; évêché de Digne (^Dignensis), M. de Vil- 

ledieu. 
évêché de Grasse {Gtassensis), M. de Pru- * 

nlëres. 
évéché de Vence {Fenciensis) , M, de La 

Gaude. 
évêché de Glandèye ( Glandatensis ) ^ 

M. Desportes, 
évêché de iVENEz {Senecensis) , M. de Roux 
de BoQiievaL 

(Nota. Les cinq éî^échés euwana étaient 
suff.agans de Trèuea.') 

évéché de Metz {^Metensia) y M. de Mont- 
morency-Laval. 

évéché de Toul (TuUensià), M. de Cham- 
porcin. 

évéché de Verdun {Kirdunensis) , M. Des- 
nos. 
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évêché de Saint -Diez {Sancti Veodatt)^ 

M. de La Galaisiëre. 
évêché de Wanci {^iVanceiensia) ^ M. de La ^ 

Farre. 

Autres Sièges. 

ARCHEvicHé d'AVIGlSON ( ^penionemia) , M. GioTO, 
Suffragans : éyéchê de Carpentras {Carpentoractensii), 

M. de B<mî. 
évêcîié de Cavaiu^ok {Caifallicensis)^ M. de 

La Baume. i 

évêché de Vaison {Kaaionensùi) ^ M. de 
Saint-Ferriol. 

Archevêché de BESANÇON (BUuhtina) , M. de Dur- 
fort. (M. de Ran , sufTrag. de Besançon.) 

Suffragans: évêché de Belubt {Bellicensis) ^ M. de 

Quincey. 

ARCHEvicHÉ de CAMBRAT (Cameracenais) , M. Meria- 

dec de Rohan-Guéinéné. 
Suffragans: évêché d'ARR as (A trebatenais), M. Bihàre 

de Gonzié. 
évêché de SainttOmer (AudomarenaU) j 

M. de Ghalahre. 
évêché de Strasbourg {Argentinenêis) , 
M. de Rohan-Guéméné. 



ir. 

CIRCONSCRIPTION 

DES DIOCÈSES DE FRANCE^ 

JD'après la Constitulioo civile db Clevgé, ea 1790* 

Kcta. l>9s Evê^^fS ont precqae toua.Qté sac|^« et infttall^s en. 1791,, 



jtrrondîssement 
i>£pARTEMENs. cSpf Cd^f c^ /a Mancïie, 

De la Seine-Inférieure [jSequanœ - Inferioru)'^ ROUEN^ 

M. Charrier de La Roche. -7- Puis M. Gratien. 
Du Calvados {Rupin Calvados nunçupatxB) , Bateux.. 

M. Claude Fa uobeU 
De la. Manche {OceaniBrlûannici), CouTANCEa^t M. Franc- 

Becherel. 
De rOrne {Olinœ), SiEz. M. Lefessîer. 
De l'Eure {Êhurœ)y Evreux. M. Robert Lindet.. 
De VO\se\OEaicB) , Beauvais. M. J. B. Massieu. 
De la Somme (Suminœ) , Amiens. M. Desbois. — Puis 

M. Marie. 
Du Pas^e-Calais {Freti-Gallici) , Sadït-Omer. M. Po.- 

rion. 

Arrondissement du Nord-EsK 

De la Marne {Matronœ), REIMS. M.. Dlot.. 
De la Meuse {Mosœ), Verdun. M^ Aubry^ 



OïR€ONSCIlIPTION DE- i 79O. Rlj^' 

DéPARTEMEKS. 

De la Meurthe {Mortœ)) Nanoïv! M^ Lalande. 

De la Mo^We {MoseUœ) ^ M^tz^M. Fraocin. 

Des Ar^epnes [Arduennœ Sylvœ)^ Sei^n. M. Philibert. . 

De l'ÂÎAne {Axonœ) , Soissons. Mt Marolles. 

TXyi^lSkoti^Septêntrionii)^ Gambbai. M. Primât. 

Arrondissement de, PjPsp, ^ 

Du Doubs {Dubis), BESANÇON. M. Segain. 

Du Haut-Rhin (^Rheni-Superiaris)", Colmar. M: hr^o^^ 

bast Martin. 
Du Ba8''B.hm(^Rheni'Ifjfetid7'isy; StRASBouRo. M . Brendel. . 
Des "Vosges [Vosagi Saltûs) 9 Saint-Diez. M. Maudru. 
De la Haute-Sa6ne (j^raris^Superioris),YvsojrL. M. FU- 

vigny. 
De la Haute -Marne {Matronœ'Superioris)^ Lanores. 

M. Wandelaincourt. 
De la Côte-d'Or {Collisr^urei) , DnoN. M. Volfius> 
Du Jura (Jurassi)^ Saint-Claude. M. Mojse. . 

jitrondissement du Nord^OuPsU 

D'Ile-et-Vilaine {Isotce-et-rUanœ), RENNES. M. Lcc<m. 
Pes C6tes-du-Nord {^OrarurnrSeptentrionalium) , Saint- 

Breeux. m, J[9Cob. 
Du Finistère (Finisterrœ), Quimper. M. Expilly. 
Du Morbihan {Sinûê Morbi/iani) , Vanweô. M. Lamasle. 
De la Loire -Inférieure {Ligeris-Inferioris) , Naîtç]!». , 

M. Minée. 
De Maine-et-Loire {Meduanœ et Ligeris) , ânoe^Al 

M. Pelletier. 
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DÊPARTEMENS. 

De la Sarthe (Sarûœ) , jje Mans. M. Prudhomme. 
De la Maijenne J^Sfeduanœ) , Layal. M. de Villars* 

Arrondissement de Paris, 

De Paris (Parisiensis seu Regionia Sequance) y PARIS. 

M. Gobel. 
De Seine -et -Oise (Sequanœ et OEsiœ) , Yeelsaiules, 

M. Avoine. 
D'Eure-el-Loir {Eburœ et Lw^errci), Chartres. M. Bonnet. 
Du Loiret {^Amnis Liderwini) , Orléans. M. de Jarente. 
De IToane {^Icaunœ) , Sens M. Loménie de Brienne. 
De l'Aube ( Albœ) , Troyes. M . Sibille. 
. De Seine-et-Marne {Sequanœ et Matronce) , Meavx. 

M. Tlieun. 

Métropole centrale. 

Du Cher {Jmnis Cari) , BOURGES. M . Torné. t 

De Loir-el-Cher {Liderici et Cari) , Ëlois. M. Grégoire. 

D'Indre-et-Loire {Ihgeris et Ligeris)^ Tours. M. Suzor. 

De la Vienne {f^igennœ) , Poitiers. M. Lecesve. 

De l'Indre {Jngeris) , Ghateauroux. M. Heraadin. 
' De la Creuse {Crosœ) y Guerst. M. Huguet. 
^ De l'Allier {Claueri) , Mouuns. M. Laurent. 

De la Nièyre {^Niverni) , Neyers. M. ToUet. 

'- Arrondissenksnt du Sud^Ouest» 

De la Gironde {Girunnœ) , BORDEAUX. M. Pacarcau. 
De la Vendée [Amnis Fendeani)y Luçon. M. Rodrigue. 
De la Charente-Inférieure {Inferioris Carentoni)y Saintes. 
M. Robinet. 
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Des Landes {Agri Syrtici) , Dax. M. Saurîne. 

De Lot-et-Garonne i^LoH et Crar2<77»/}a>),AG£N. M. Cons- 
tant. 

De la Dordogne {Dordoniœ) , Périgiteux. M Pontard. 

De la Gorrëze {^Amnis Corresil), Tulles. M. Brîval. 

De la Haute -Vienne {F^igennœ Superioris)^ Limoges. 
M. Ga^j de Vernon. 

De la Charente (^Carentoni) ^ Angoulême. M. Joubert. 

Des Deux-Sèvres {Utriusque Separis), Saint-Maixbnt. 
M. Métadier. 

Arrondissement du Sud. 

De la Hatite -Garonne (fiarumnœ Superioris) , TOU- 
LOUSE. M. Sermet. 

Du Gers {Amnis Gersi), âuch. M. Barthe. 

Des Basses-Pyrénées {Pyrenœorum InferioruTn)^ Olerok. 
]Vt. Sanadon. 

Des Hautes-Pyrénées {Pyrenœorum Superiorum) , Tarées* 
M. Mélinier. • 

De l'Arriège {Aurigerœ) , Pamiers. M. Font. 

Des Pyrénées -Orientales {Partis Pyrenœorum Orier^ 
talis)j Perpignan. M. de Ville. 

De l'Aude (Ataxis) , !Nar30nne. M. Besaucèle. 

De PAveyron {Aveyronis)^ RHODiis. M. le Berthier. 

Du Lot {Oldi, aliàs Loti), Cahors. M. Danglars. 

Du Tarn {Tamis) ^ Albi. M. Gausserand. 

Arrondissement des Côtes de la Méditerranée. 

Des Bouches -du -Rhône {Ostiorum Rhddani), AIX. 
M. Roux. 
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DÉPARTEMENS. 

De la Corse (Corsicœ) , Bastia. M. Guaser. 

Du Var (Fart), Fréjus. M. Rigouard. 

Des Basses- Alpes {[nferiorum jilpium), DiONii. Mi'VilUr - 

neuve. 
Des BauteS'AIpes [Superiorum Alpium)^ Esn^RUNs M. Ca- . 

seneuve. 
De la Drome [prumcc\y Valence» M. Marbbs, 
Dq la Lozère {Lozerani Montis) , Mende. M. Nogafet.^ 
Du Gard (Amnis Gardi)>, Nis>ie8. M. Dumouchel. 
De rflérault {^Araurœ) , Bezibrs. M. foaderoux. . 

Arrondissement dti Sfut-Est. 

De Rhône-et-Loire {Rhodnniet Ligeris), LYON. M. La- 
mourette. 

Du Puy-de-Dôme (Montis Dnmœ)', Clermont. M. Perr 
rier. 

Du Cantal (^Montis Cantalini) , Saint-Flour. M. Thi- 
bault. 

De la Haute-Loire {Ligeris Superioris) , us Pûy. M. Del- 
on er. 

De l'Ardëclie (Ardeschœ) , Viviers. M. de Savînes. 

De risère (Jsaras) , Grenoble. M. Pouchot. 

De TAin {Idani)fy Belle y. M. Royer. 

De Saône-ei-Loir? [Araris et Ligeris), Autun. M. Gouttes. 



■^ 
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CIRCONSCRIPTION 

DES ARCHEVÊCHÉS ET ÉVÉCHÉS DE FRANCE » 

éTABUE EN 1802^ 

D'aprè« la convention entre le Saint -Père et le Gouyememenk 
, français, en. i8qi. 



Arcwbv^cuè de PARIS, M. de Belloy (ancien éTéc^ue «Je 

Marseille). — Puis M. Maury. 
^uffragans ; éTecfié de Versailtxs, M. Charrier de la 

Roche (év. c. de Rouen). 
évêcUé de Meaux,.M, de Barrai (anc. év. de 

ïroyes) —Puis M. de Boulogne, 
èvêché d'AMiKJs , M. Villaret. — Puia 

M. Mandolx. 
évêché d'ÀRRAs , M. La Tour-d'AuTcrgne- 

Lauragnais. 
évéché de Cambrai, M. B(îlina8. 
évéché de Sois«ons, M. I.e Blanc Beaulieii. 
évéché d'ORiiANs^ M. Bernîer. 
évêché de Troyes, M. La Tour-du-Pin-lNIon- 
tauban (anc, arch. d'Auch), -^Puis M. de 
Boulogne. 
jbicmvECHÉ de BOURGES, M. deMercy (anc. év. de 

Luçon). — - Le siège ^st vacant en iSi 2^ 
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Suffragans : évéclié de Clermokt , M. Duyalk-Dam- 

pierre, 
évêché de S^iNT-FiiOtrR , M. Montanier- 

Belmont. — Puis M. Jaiibert. 
éyéché de Limoges , M. Dubourg. 
ARCHEvicHÉ de LYON , M. Fesch. 
Su£Pragans : évéché de Mende^ M. Chabot (anc. év. de 

Saint-Claude. — Puis M. Morel de M ons. 
évéché de Grenobus^ M. Simon, 
évêché de Valence, M. Bécherel (év. c. de 
Coutances.) 
* évêché de CnAiCBéRi , M. de Merinvillc 
( anc. év. de Dijon ). — Puis M. DesoUe. 
Archevêchiè de ROUEN , M. Cambacérès. 
Su£Pragans : évéché d'EvREux, M. Bourlier. 

évêché de SèEz, M. Ghevigné-Boischollet. 

-—Le siège est vacant en i8i3. 
évêché de Bayeux ^ M. Brault. 
évêché de Coutances, M. Rousseau. — 
Puis M Dupont de Poupsat. 
Archevêché de TOURS , M. de Boisgelin (anc. archev. 

d'Aix). — Puis M. de Barrai. 
Suffragans : évêché du Mans , M. PidoU. 

évêché d' Angers , M. Monta ult-Desilles. 

évêché de Nantes, M. Duvoisin. 

évêché de Rennes , M. Maillé (anc. év. de 

Saint-Papoul ) — Puis M. Enoc. 
évêché de Quimper, M André. — Puis 

M. Dombineau de Crouzeilles. 
évêché de Vannes , M. Pansemont. — Pais 
M. de Baûsset de Roquefort. 
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évéché de Saikt-Brieux, M. Gafarelli. 
ARCHEYÊCHé de BORDEAUX, M. Daviau-Dubols-De- 

sanzay (anc. arch.de* Y ienae.) 
Suffragaos : évéché d'ANGOULÊHE , M. Lacombe. 

éfêché de Poitiers , M. Bailly. — Puis 

M. Bragouse-de-Saint-Sauveur. 
éyéché de La Rochelle y M. de Mandolx. 
Puîs M. Paillou. 
ArchevAché de TOULOUSE , M. Primat (éféq. c. de 

Cambrai ) 
Suffragans : évécbé de Cahors , M. G>usiii-GraiiiTiUe. 
évéché d'AoEiî, M. Jacoupy. 
év^hé de Carcassonne y M. Laporte. 
évéché de Montpellier, M. RoUet. — »Puis 

M. de La Contamine* 
évéché de Rayonne , M. Loison. 
Archeyêch£ d'AlX , M. Champion de Cicé (anc. arch. de 

Bordeaux). — Puis, en i8i i , M. JaufTret. 
SiifPragans : évéché d' Avignon , M. Perrier (év. c. de 

Clermoni). 
évéché de Digne ^ M. Dessoles. — - Puis 
M. Miellis. 
* évéché de Mice , M. Colonna d'Istria. 
évéché d'AjACCio, M. Sebastiani Porta. 
ARCHEvicHé de BESANÇON , M. Lecoz (arch. c. de 

Rennes.) 
Suffragans : évéché d'ÂUTUN , M. Fontanges (anc. arch. 

de Toulouse). — Puis M. Imbertles. 
évéché de Strasbourg, M. Saurine (év. c. 
des Landes ) 

évéché de DuoN; M. Reymond. 
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étêché de Nancy, M. Dosmond (anc. év. ie 

Coin)iiinges). — Puis, en i8 1 i,M.Go>sUiz. 

éTéché de Mls^z , M. Bienaimé. . — Puis 

M. Jauffret. — Puis M. Laurent. 

^Archevêché de MALIKES, M. de Roquelatire (ant;. év. 

de Senlis). — Puis M. de Pradt. 
Suffragairs: *évêché de Tournât, M. Him. — Puis, en 

i8i5, M. Saint-Médard. 

* évêché de Gand , M. Fallbl-Beaumont' (anc. 

év. ). -^ Puis M. de Broglie. 

* évêché de NAïntR, M. Bexon. — Puis M. Pi- 

sani de La Gaiide. 
^évêché de LtÉoE, M. Zofepffel. — Puis 
M. Lejens. 

* évêché d' Aix-la-Chapelle , M. BerdoIeC 

(anc. év. c. ). —Puis M. Camus. 

** évêché de Trêves , M. M annay. 

* évêché de Mayence , M. Colmar. 



Cette marque* désigne les diocèses qui ne font plus partie de k 
iPrftace. 



IV'. 

CIRCONSCRIPTION 

UES ARCflEVÉàlJÉS £T ÉVÊCHÉS DE FRAÎ5CE, 
d'a^rIÂ le concordat de 1817. 

Ainsi qu'elle a été impriinëe dans pliMÎeiirs joHmaux <!«> Fiance. 



a m f » 



Première Métropole, 

ÂRcaEvÊcHÉ de PARIS , 
Sufiragans : évéché de Chartreai, 

évêché de Meaux , 

évéché d'ORi^ANs , 

évêché de Blois, 

évéché de Yersaillea*^ 

Deuxième Métropole, 

ARciffiEVÂcHé de LYON , 
Suffragans : évêché d'AuTUN, 

évêché de Langues , 

■évêché de Cûàlons -sur- Saône , 

évéché de DnoK. 

évêché de Saint-Claude , 

Troisième Métropole, 

ARCHEviècHE de ROUEN , 
Snffragans : évéché de BatéuXi 
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évêché d'EvHEux, 
évéché de Sisz ^ 
éTéché de Coutakces, 

Quatrième Métropole. ,. 

ÀRCHSYÊcné de SENS , 
Suffragans : évéché de Troyes, 

évêcbé d'AuxERRE, 

évéelié de Nevers^ 

évéché de Moulins , 

Cinquième Métropole. 

Archetêch£ de REIMS, 
Suffragans : évéché de Soissons, 

évéché d^ Ghalons-sue-Marne , 
évéché de Laon , 
évéché de BEAirvAis, 
évéché d' Amiens, 
évéché de Noyon, 

Sixième Métropole. 

Archevêché de TOURS, 
Suffragans : éVéché du* Mans, 

évéché d' Angers, 

évécbé de Rennes, 

évéché de Quimper, 

évéché de INantes , 

évéché de Vannes, 

évéché de Saint-Brieux, 

évéché de Saint-Malo, 
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Septième Métropole. 

ARCHEYÊcné de BOURGES , 
Saffragans : évéché de Clermont, 

évéché de LikoGXs^ 

éyéché da Pur , 

éyéché de Tvluss , 

éyéché de SarsT-YuniR. 

Huitième Métropole, " 

ÀRCHEvâcHé d'ALBI^* 
Sufiragans : évéché de Rhodez ^ 

évéché de Castres , 

évéché de Gahors, 

évéché dé Mekde/ 

Neuvième Métropçle. 

Archevêché de BORDEAUX , 
Suffragaas : évéché d'AoEN, 

év&hé cl'AKoouLÊadE , 

évéché de Poitiers , 

évéché de PiRiouEBit , 

évéché de La RcMMOEisjBy 

évéché de Luçok. 

Ihxième Métropole, 

ARCHEvicHi d'AUCH , 
Suffragans : évéché d'Anœ, 

évéché de Tarbes , 

évéché de Batonns. 

7 
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OnMième Méiropole. 

AECHEYÊCHi de NARBOI9r9E, 

Sufihigans : éyéché de Numes , 

évéché de Cjlrca&sojujhz ^ 
éréché de Montpellier^ 
éréché de Perpignan^ 
éyécbé de BiziERs. 

Douzième Métropole, 

AxcHEvicHi de TOULOUSE , 
SufiEragans : éTéché de Moin'AiniANi 
éyéché de Pamqsas. 

Treiziènie Hïéùropole^ 

^CHEVÊCHJÈ d'AKLES, 
Suffragans : éyéché de Marseille, 
éyéché d'AiAccio. 

Quatorzième Métropole^ 

Argh£yêch]& d'AIX, 
Sufiragans : éyéché de Faiius ^ 

éyéché de Digne, 

éyéché de Gap, 

Quinzième JUétrcpoU. 

ARCHEvicHÉ de YIENNE, 
Suffragans : éyéché de Grenoble , 

éyéché de ViYupts , . 

éyéché de Vaiienge. 
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Seizième Métropole. 

AHCHEvicHi de BESAflÇOl!^ , 
Suffragans : évéché de StkasbouHo , 

éyéché dé Verdun, 

évécbé de Bi^ixey, 

évéché de Saint-Di^. 

• 
Dix-septième Métropole^ 

Archevêché de CAMBRAI, 
Su£fragans : évêcbé d'ARRAS , 

évêché de Bouloonb. 

Dix^huitième Métropole, 

ÀRCHEvicfflÈ d'AVIGNON , 
Suffiragans : évéché d'ÛRANos. 

Anciens Siégea supprimés. 

D'après celle liste , on voit qu'un archevêché 
et quarante-quatre évêchcs de la circonscription 
qui existait avant la révolution ne sont pas réta- 
blis. L'archevêché est celui d'Embrun , et le;^ évé-* 
chés sont ceux d'Agde, d'Alais, d'Alet, d'Apt, 
d'Avranches, de Bazans, de Carpentras, de Ca- 
vaillon , de Condom , de Comminges , de Conse- 
rans , de Dax , de Dié , de Dol , de Glandève , de 
Grasse, de Lavaur, de Lectour, de Lescar, de 
Lisieux; de Lodève, de Lombez; de Mâcon, d» 
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Mirepoix, d'Oleron, de fiieux, de Riez, de Saint- 
Omer, de Saint-Papoul , de Saint-Paul- trois- 
Châteaux, de Saint -Paul -de -Léon, de Saint- 
Pons , de Saintes , de Sarlat , de Senez, de Sénlis , 
de Sisteron , de Toul , de Toulon , de Tréguier , 
d'Usez, de Vabres, de Yaison et de Vence. 



mm 



CHRONOLOGIE 

DES PAPES , DES ROIS DE FRANCE , DES PRINCIPAUX 
CONCILE^ TENUS EN FRANCE , ET DE QUELQUES 
ÉVÉNEHENS CAPITAUX; 

Depuis faiot.IjOiJify.cB 1236, jufqa'A 8, M. Louia Arill, en 1817. 



CaMrME les différentes pièces qne renferme le pft- 
sent recueil remontent à sa||itXiOuis, et qne toutes 
ont rapport à l'état de la religion en France, et aux 
principales relations que nos Hois ont eues avec 
les <So^v§^a4as Paoufes, on a pensé qu'une pe- 
tite cl^ronologie^ies il ois de f rance, des' Papes, 
des principaux Conciles , et de quelques événe- 
mens capitaux qui ne sortent point du sujet , pour- 
rait figurer utilement à la suite de cet ouvrage. Le 
sçul méri(e de ce ti^vail con3Îj»t^t dans l'exacti- 
tude dç^ da^es , poi^ avons mis tous nos soins à 
inviter la moindre erreur, ayant eu la précaution 
de conf renier plus deVmgt ottvrages sur cette ma- 
tière, et de nous arrêter aux meilleures sources. 



iua6. yZmvm^. JmOUIS IX (né le 35 ayil.iâiS) monte 

sur le tr6ne de France. 

-12217. I&mor^. Mort du PapeUaKOR^ III (c'est le 

178® depuis Saint-Pierre. 
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1237. 19 7Mxr9. GREGOIRE IX ( Ugolin ) est élu Pape 

(lei790. 
laaj. en carême. G>ncile de P^arbonne {Narhonense) y 

contre Raymond, comte de Tou- 
louse. 

1:229. en avrU. Concile de Meaux transféré à Paris 

( Meldenae et Parisiense) , le comte 
de Toulouse est admis à la commu-^ 
nîon. 
.^229» novembre. Concile de Toulouse (Tolosanum) ^ 

CG^e les hérétiques et sur la dis- 
cipline. 

1 25 1. ..•••••• Concile de Rouen (Rothomagense') ^ 

sur la discipline. 

i25i. •••••••• Concile de Cfaâteau-Gontier, en Anjou 

(apud Castrum Gonterii), sur la 
discipline. 

1253. en carême. Concile de Noyon {Noviomense), en 

faveur de MiloU;, évéque de Beau- 
vais. 
1234. 2 avril. Concile de Beziers {BUerrense), cou* 

tre les hérétiques albigeois. 

1254. lojuiUet Concile d'Arles (^AretateiMe) y sur la 

discipline , et l'on y reçoit le Con- 
cile (XII*) général de Latran con- 
tre les Albigeois et l'abbé Joachim. 
Ce Concile est de 121 5. 
i235. •••••• .7 Concile de Marbonne ( Narbonenee), 

contre l'hérésie des Albigeois. 

1255. 2^}uilleL Concile de Reims (iRe«s«/u«), ou plu-« 
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tâldis Sain^acntin {apudS. Quin^ 
, Union) y sur la liberté des églises. 

1235.. 5 août. G>ncî1edeCompiègiie(Coi7ipe/u/i^n«6)^ 

pour des rertiontrancea au Boi. Or- 
donnance de Louis IX y portant que 
ses yassuux et ceux de& seigneurs ne 
seront point tenus de répondre aux 
ecclésiastiques y. ni à d'autres, dans 
le tribonij ecclésiastique (en ma- 
tière civile); que, si le jiige eoclé'- 
siastique 1<S8 excommunie pour ce 
sujet, il fixera contraint , par saisie de 
son temporel , à lever l'excommuni- 
cation, 

1-^35. i4 nov. Concile de Senlis ( Silifanectense ) 

pour des remontrance&aoL Roi.. 

1^56. iSJhnier. Bref de Qcégoire IX adressé à saint 

Louis ^^ pouB l'exhortev^ à révoquev 
l'ordonnance dont nous venons de 
parler^ et dan& lequH il est dit que 
Dieu a confié au Pape tout ensem- 
ble les droits de l'empire terrestre et 
ceux dvi céleste* Mais le s^int Boi, 
n'ayant auQun égard k ce bref, ne 
lëvoque poi|it son ordonnance. 

xa56. lo/Mvs, Concile de Tours (TV^ro^we^)^ sui;:U 

discipline. 

ia38. 12 april. Concile de Cognac {Copriniacemê),^ 

sur la discipline. 

i;^§> ••.•••• .^ Concile de Tours K^TuroTieni^')^^^ âtxn U^ 

disçiçliftc^ 
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1^9» 28 iBO«^. Oontile it SoiHt- Quentin (apiid S. 

■Quintinum ), pour les immunités de 
rSglîse. 

12^9. Concile ^ SdUs {Senonense) , sur la 

di«oîpHïie. 

ia4o ^l'* Aasettibiée de PaHs^ ôh l'on condamne 

des ipropo^itiétas erronées. 

i24o, CkMWrile et Mentnt ( Meldense } , contre 

l^mpéheor Frédéric. 

ia4o. • • • Gottcile de Sénfis ( Siluanectensè) , oh. 

l'on liciebrcte an Pape le vingtième 
des retenus èteèlésiastiques , à titre 
lïe ^Bébôiirs. 

i24o. Concile de Laval ^ dans le Maine (apud 

pyUkrh Guidûnixt) , sur ta discij^lîne. 
i24i. ai ANâr. Blôn 4a pape G%ÉGOm£ IX , âgé de 

prfes^é'^E^ 'ans. ^ 

1241. 29 êêptèm. CÉLESTlï^iX (Geoffroi) élu pape. 

<Lift !*)«.) 
i2!4i. 10 «o#o{^. Mort du pape Cêlestin IV. 

Nûta, Le trône 'pontifical est vacant 
pendatrt vingt-deux mois. 
' ii43.'i8 iotf^êl. Coticîle de Bézîer's [Biterrense). 
11245. «/èrf/l. IHMOCËÏrtf IV (Sinibalde) élu pape. 

(Le 181^.) 
i24'5. sbjPz^. CoKCitE oÊKËRiLL (le Xm^) tenu Ir 

"Lyon {Lugdunenae), XjR Pape y dé- 

pdéè *l'einpere'ur iFrédérîc , et délie 

' ses sti]ets Axx, serment de fidélité. 11 

' y est aussi question 'dé l'expédition 

de la l'ertre Sainte. C'est dans ce 
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Gooclle qu'il fat réglé que les cardi- 
naux porteraieckt le chapeau rouge. 
( On fait rementer l'onglne des car- 
^înatit âiVrn i5o^ du moins pour le 
nom; d'autres pensent qu'il n'eut 
lieu qu'en 58o , sous le pape SyWes* 
tre : ce n'étaient alors que de simples 
prêtres chargés du soin d'une pa- 
roisse. Pbtîna dit que l'élévation, la 
grandeur et les privilèges des cardî- 
dinaux n'ont commencé que sous 
^nîfaceTX.) 

ltt46w ig^r/i/. «Cowcrle delteriers (Biterrense)^ pour 

Fèxtirpatidn de l'hérésie. 

1347. ^%t^Ût, HConcrled'Etannpes(iSVamp&7M^). 

1248 Concile de Paris { Parùtiense), sur la 

. discipUne. 

is^B. liSnoûf. Saint liouis part pour sa première 
• croisade. 

]246. 5 âétéfrib. OetnCile He Valence en Dauphiné (Fo- 

tèntinwn) y sur la foi et sur les im- 
miinit^. 

1 a5 1 . a6 juillet. Concile dé Provins ( Provinenae ) , sur 

l'excommunîcaUôn. 

i25i . 19 sept. Concile de Lîsle , au comtat Yenaissin 

( Inmianum ). 

1252. ^5 hop. Concile Ûe Sens (Senonense) , pour 

dbW&er le comte Thibaud de Cham- 
* pàgne à restituer les biens de l'E- 
glise. 



") 
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1253. la nov. G(mcile de Paris {Parisîense"), sur le 

Chapitre de Chartres. 

ia55. a décemb. Concile de Saïuaur (Salmuriense) ,^ 

sur la discipline. 

ia54. m^. Pâq. Concile de Château-Gontîer ( oc? Co^ 

trwn Gonterii ) > sur la discipline. 

ia54. 3$ avriL Saint Louis- quitte l'Egypte, et rcTienl. 

de sa première croisade. Il arrive à. 
Paris le 7 septembre suivant. 

12^4. 7 décemh. Mort du pape Inn(»cent* lY. C'est ce 

même Pape qui^ recevant un )0ur, 
devant saint .Thomas-d' Aquin , une 
aomoie considérable d'argent^ lui 
dit : Kouavoye» que nous ne sommes 
plus <xu temps où saint Pierre disait:-, 
je n'ai ni or ni argent; à quoi saint 
Thomas répondit : Cela est vrai, 
Saint'JPère; mois aussi mxus ne son^ 
m.es plus au temps où saint JPierre 
disait au paralytique • o^ nom de^ 
Jésus, levex-pous, et marchez. 

1254. l^déeemb.klJE%.kltlfKE IV (Rainault) est éla 

Pape. (Leï^«.) 

ia55. av. Pâq. Concile d'Albi {Albiense) , sur l'esLtîr- 

pation de l'hérésie. 

ia55. \3 avril. Concile de Bordeaux ( Bi^rc^^oie/z^e ). 

Il y est dit qu'on ne dojunera ppin( 
aux enfans des hosties consacrées, 
pour commlUnier, le jour de Pâques^ 
mais seuleqient du pain bénite 
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1255. i3 juillet. Concile àeVsLTis (^Parisiense). 
laSS. février. Concile de Paris ( Pariaiense), 
IHÔ6, 3i juiU^ G>ncile de Sevka, ou Paria (Senonenee^ 

i^el Pariaiense), 

1256. tAoctob. Concile de Sens (âlenojMTMe)^ sur rho- 

micide d'un ecclésiastique. 
1258. 21 (toûi. Concile de Ruffec en Poitou {Roffia^ 

censé ) , sur la discipline. 
ia58. 6 septemb. Concile de Montpellier ( Monspe^ 

liense) y sur la liberté de l'Eglise. 
ia6o < « Concile de Cognac {Copriniacense^ ^ 

sur la discipline. 
1261 Concile d'Arles ( jirelatense) ^ contre 

l'abbé Joachim. et sur la disci- 

pline. 
ia6i. 10 apriL Concile de Paris (Parisiense) , pour 

s'opposer aux Tartares. 
• 1261. 25 mai. Mort du pape ALEXANDRE IV. 
1261. 22aeût. URBAO IV (Jacq. Pantaleon) élu 

Pape. (Lei83«.) 
1262 Concile de Cognac {Copriniacense) , 

sur la discipline. 
1265. iS nou. Concile de Paris (^ Parisiense) , pou» 

secourir la Terre Sainte. 
1264. i^^ juillet. Concile de V«a\es {^Nannetense) ^ sur 

la discipline. 
1264. 2600^/. Concile de Paris (Parnî^TM^)^ contre 

les )nremens et les blasphèmes. 
1264. 2 octohre. Mort du pape Ubbaik IV. 
1^65. 5 février. CLÉMEWT IV (Gui-lc-Gros) élu 

Pape. (Lei84*.) 
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1267. 3o août Concile de Pont-Audémer (adPontem 

Audomari ) y sur la discipline. 
xa68. mars. Progmatiqiie-Sanctieikde saint Louis. 

{F'cyez aotre Recueil. ) 
iioifiS. ^juiUeê. Concile ée CbÂt^u - Gontier {apud 

'CasiruM Gonterii) j sur la disci* 

pliiie. 

1268. 29 nop. Mort du pape Cxément IV. 

1269. 26 ocfob. Concile de ^eas (^Senonense). 

la^o, i^^ pnars. iSaint Louis part pour sa seconde croi- 
sade. 

1270. 19 mai. Concile de Conipiëgne (Compendienr- 

sê ) y contre les usurpateurs des biens 

ée 4^£glise. 
1270. i5 juillet. Concile d'Avignon {^Apenionense)^ sur 

«la discipline. 
1270. ti5 août, Mort de liOtiiB IX devant Tunis. 

1270. q5 aofk. PHILIPPE III (le Hardi), roi de* 

France. 

1271. janvier. Concile de Langei en Touraine ( Lanr- 

■geaiacum), 
127 1 Concile de Saint-Quentin en Picardie 

iapudS Qitiniifium), 
Le baitit-^Siége a vaqué pendant deux 

ans neiifttiofs et deux jours. 
1371. i^^eept. GRÉOOIBG *X. ( Thibaud ) est élu 

Pape. (Le r85V) 
1273 • • • • Concile de Rennes ( Rhedonenae) y sur 

la discipline. 
1274* 7 inài. XIV** CoMOiLE oéNéRAi. , à Lyon 

{^Lugdunejue ) y contre les erreurs 
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des Grecs , pour la réunion , et pour 

1» Terre Sainte. 
, 1275 Ooncîle d'Arles {^relcUenêê)^ sur la 

discipline. 
1 2 76. 1 Janv, Mort d u pape GaioGiRB X. 
12176. nifk^rier. INI90CENT V (Pierre de Taraat^ise) 

élu Pape (IiBi86*.) 
1276. 22juim, Mort du pape Ih^ooest Y. 
1276. 1 1 juiffe^. ADMEV V (Otiobon de Fiesque) élu 

Pape (Le 187'.) 
1^76. 16 aoâi. Mort du pape Ajdrisk Y. Il q'a pas eifi 

le temps 4'étre consacré^ ni même 

d'être ordonné prêtre. 
1276. 3i août. G>ncile ^^5aumur {^Scdmurierue) y 

sur lafl|^pline 

1276. i3 9epi, Concile o^our^s {BUurieTue), sur 

• la discipline. 
11276. i5 sept. JEAJS XXI (^ean Pierre) élu Pape. 

(Lei88*. ^ 
1277 Concile de Compiègne {CompendUn^ 

se ) , sur les chanoines des cathédr. 

1277. 16 mai. Mort du pape Jeak XXI ^ écrasé sous 

les ruines de son appartement. 

1277. 25 nop, MCOLâS m ( Jeap Cajetan des Ur- 

sins) est élu Pape. ( Le l89^) 

1278 Concile de Langés en Anjou ( Lange^ 

I siense) , sur la discipline. 

1278. \. ...... Concile d'Auch {AuxUanense), sur 

le^ droits de l'église de Bazas. 

1279 Concile de Beziers ( Bieerrense), pour 

la tenue d'un parlement 
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1 279 » . • r G)ncile de Pont-Audemer (ad Ponlum 

Audomari) , sur la discipline. 

1279. ay mai. (joxkcï\ed'Ayigaon{u4venionânse),s\iT 

la croisade et les priyilégesdes re- 
ligieux. 
1279*. 23 octobre. Concile d'Angers {Andegapensè) , sur 

la discipline. 

1280. 22 août. Mort du pape Nicolas III. 

1281. aaféprier. MARTIN IV (Simon de Brion) élu 

Pape (Le 190".) 

1282 G)ncile d'Avignon (jàvenionense) , sur 

la discipline. 

1282. 29 mars. Jour de Pâques. Vêpres Siciliennes, 

Huit n^e Français sont égorgés au 
mémdÉBment dans les différentes 
villes de Sicile. On prétend que les 
Siciliens étaient d'intelligence avec 
Pierre,' roi d'Aragon, pour com- 
mettre cette barbarie. 

Ï282. !•' août. Concile de Tours ( Turoneme) , sur la 

discipline. 

1 284 Concile de Paris ( Parisiense ) , sur la 

discipline. 

1284 Concile de Mimes (^Nem^tusense) , sur 

' les sacremens et la discipline. 

1284 Concile de Poitiers (JPictaifiense) , sur 

la discipline. 

1285. 28 mars. Mort du pape MaAtin IV. 

1285. 2 avril, HONORÉ IV (Jacques Savelli) élu 

Pape. (Le 191''.) 

1285. 5 octobre. Mort du roi Philippe III. 
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iîi85w 5 octobre. PHILIPPE IV (dit le Bel), roi dd 

France. 
1 286. 8 juillet. Concile de Ravennes {^Ravennatenee) , 

sur leiB mœurs. . , 

1286. i^eept. Concile de Bourges (^i/z^rice/Me), con- 

tre les exemptions. 

1287. 3 at^ril. Mort du pape Honoré IY. 

1:287. i*'^ octob. Concile de Reims (^Remetise), en fa- 
veur des Dominicains et des Fran- 
ciscains. 

1288. iS/eptier. NICOLAS IV ( Jérôme d'Arcoli ) élu 

Pape. (Le 192*.) 

1289 Concile de Vienne en Dauphiné (^â^/i- 

nenae in Delphinatu) , sur la disci- 
pline. 

1 290. 29 août. Concile de Nougaro , au diocèse d'Auch 

ÇNugaroliense) , contre les usurpa- 
teurs des biens ecclésiastiques. 

1392. 4 (^^^H* Mort du pape ^Nicolas IV. 

1294. 5 Juillet. CÉLESTIN V ( Pierre de Mourrhon ) 

élu Pape. (Le 193*.) 
1294. i5 déc. Abdication du pape Célestin V. 

12^4, 2^ déc. BONIFACE VIII (Leufroi CajéUn) 

élu Pape. (Lei94^) 

1296. 19 mai. Mort de saint Célestin V^ enfermé 

par ordre de Boni face VIII. 

1297. ^ ^oât. Canonisation de saint Louis. 

M.97* ........ Concile de Lyon {Lugdunense) , con- 
tre les princes qui mettent des im- 
positions 901! le Clergé. 



/' 
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1298. • • • r. • . • Concile de Saintes ( Xantonerue ) , sur 

la discipline. 

1299. 10 juin. G>ncile de Rouen [Rothomagense) , 

sur la discipline. 

1299. G>ncile de Beziers (Biierrense), sur 

la discipline. 

1 300. 21 1 fanv. Concile de iVfel un ( Melodunense ) ^ sur 

les mceurs* 

i3oo Concile de Bayeux et d'Âucb ( Bajo^ 

censé et jiuxitanense) , sur la disci" 
pline. ' 

i5di • • Concile de Compiègne {^Compendien" 

se ) y sur la discipline. 

i5oi. aa nov. Concile de Reims (^Remense)^ sur la 

discipline. 

l?oa« 10 aurU, Concile de Paris {^Parisiense) y sur le 

diflRérend de Bopiface VUI avec Phîr 
lippe-le-Bel. C'est en i3oi que com- 
mença ce démêlé fameux ^ au sujet 
de Bernard de Saisset, premier évé- 
que de Pamiers , que Philippe le-Bel 
avait fait enfermer pour plusieurs 
accusations graves. Boniface adressa 
au Roi f le 5 décembre , sur cet em- 
prisonnement^ la bulle Ausculta, 
fili, pleine de hauteur, de raipuaces 
et de prétofttionf» excessives ; le Roi ^ 
indigné , la fit brûler le 1 1 février 
.l3oa, diaprés le jugement d'une as- 
semblée tenue, la veille, à INotre- 
Dame. 
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l3o3> • • % G>ncile de Rome ; contre Philippe- 

le-BeL 
1 3o5 é 1 2 mars* Concile de Paris ( ParUiense ) . 
i5o3. iZ juin. Concile de Paris (ParûieTwe). 
i3o3% 1 1 octobre^ Mort du pape Bokiface VIII. On pré- 
tend que ce pontife donna la robe 
rouge aux cardinaux ^ Innocent lY 
leur avait déjà donné le chapeau 
rouge en ia45. 
iSo3. 22 octobre. BEI901T XI (I9ic. Bocasin) élu Pape. 

(LeigS*.) 
i5o4. ^janviert, Concile de Compiëgne {Compendien^ 

se)f sur la réformation des mœurs. 
i5o4. 7 Juillei. Mort du pape BekoIt XI , par le 

poison. 
I Vacance du Saint-Siège pendant un 

an et treize jours. 
iSo5. S Juin. CLÉMEI9T V (Bertrand de Goth ) 

élu Pape. ( Le 196**. ) 
A dater de ce Pape , jusqu'au 1 7 janvier 
1377, sous Grégoire XI, le Saint- 
Siège est transféré à Avignon^ et les 
souverains pontifes y résident. 
i3o7. 1 3 ac/o6r«. Les Templiers sont saisis et arrêtés^ 

par toute la France y le même jour^ 
par ordre de Philippe-le-Bel. 
i3o8. ...••... Concile d'Auch {^AuxitanenBe^ ^ sur 

la discipline. 

i3io Concile de Paris {ParisUnte) , relatif 

aux Templiers. 

8 



1 l4 CHRONOLOGIE^ 

iSio Concile de Senlis {Silpanectensey, 

sur les Templiers. 

i3>o Concile deXrëyes , qui absout les Tem* 

pliers. 

i5io • Concile de Rouen {Rothomagense) , 

sur les Templiers. 

i3ii'. iSoctob. XV® CoMciLB oiminAL, à Vienne en 

Daupl^iné {yiennense). On y abolit 
rOrdre des Templiers , le 22 mars 
1 5 1 2 .Cet ordre a subsisté cent q uatre- 
Tingt-quatorze ans. On condamne 
des hérésies dans ce même Concile^ 
et l'on institue la procession solen- 
nelle du Saint-Sacrement. 

i3iâ Concile de Taragone, en faveur des 

Tçmpliers. 

i3i3 Concile de Senlis (Siluaneciense), sur 

la condanmation des Tenipliers. 

i5i4. id mars, Jacques Molay^ grand-maître de l'Or- 
dre des Templiers^ est condamné à 
être brèlé vif, cl elécuté. 

i3i4. TOOfn'il. Mort du pape C^iéMENT V. On croit 

que c^est lui qui ajouta une seconde 
couronne k la tiare; selon d'autres, 
le Pape Hormisdas, mort en 523 , 
j mit la première; fioniface VIII, 
mort en i3o3, y mit la seconde, et 
Jean XXII, mort en i354, la troi- 
sième. Cependant les auteurs de 
Vjtrt de vérifier les dates prétendent 
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que Bonîface IX , mort eo 1404^ est 

)e premier clont la tiare soit ornée 

d'une triple couronne. 

Le Saiht-Siége Taque deux ans, trois 

niois , el dix-aept jours% 

i3i4. 7 mai* Concile de Paris (ParUUnse), sur la 

discipline. 
i3i4. 29 noif* Mort du roi Phili^fs-lb-Bei^ 

iSi4* a^nov. LOUIS X (dit le Hutîn ) , roi de 

France^ 
l3i5« 9 TTiai» Concile de Saumur {Salmuriense) y 

sur la juridiction. 
i3 1 5. Concile de Koagaro {Nugarolienae) , 

en ftiTenr des ecclésiastiques. 
1 5 i 5. oclobre* Concile de Senlis (SUuanectense) , dans 

la cause de Pierre de Latilly , évéque 
. de Ghàlons^ur-Mame y soupçonné 

de la mort de Philippe-le-Bel. 
t5i6. %Juin* ]yfort du roi Louis'X, ijs Hutin. 
i5i6. ly Juillet, Régence de Philippe-le-Long , frère 

cadet de Louis X. 

i5i6v jaoûâ. lEÂN XXlï, (Jacques d'£u8e) élu 

Pape. (Le '97'.) 
i3i6. i5 nop. I^aissance de JEAIS 1*". roi de France. 
i3i6» tg netf* Mort du roi Jean 1*"*. 

i3i6. 19 nop. PHILIPPE Y (dit le Long), roi de 

France. 
«3ï8. 27 mars* Concile de Sienlis {^Silpanectenae). 
i320. 22 ihai. Concile de Sens ISenonense) , sur la 

discipline. 
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i3a2. 5 Jani^ier. Mort du roi Philippe V^ 

i322. 3 janvier. GHAELES IV (dit le Bel); foi d^ 

France^ 

l3â4. 5 mar^ Concile de l^djris '{Pctrisiense) , sur- la 

discipline. 

i3â4h ...•••• ;^ Naissance de Jîean Wîclef , né à Wi*- 

cliffe > dans le t^omté d'York. 

i324.« • ^ • * • k • w Concile de Compiègne [Compendien'" 

se), sur la discipline. 

1 5^6. 1 8 Juin^ Concile d'Avignon {jivenionensè) , sur 

' la discipline^ 

1^26. o déc. Concile de Marsiac en Guyenne {Mar^ 

cictcensê)y sur la discipline^ 

t326 • • Concile de Senlis ( SUvanectense), sur 

la réformation des mœurs^ 

i3a7^ •••••.••' Concile de Toulouse {Tolosanum), 0& 

l'on défend de se faire faire des fu- 
nérailles ayant sa mort. ^ ' 

1527. m août* Concile de Ruffec , en Poitou {^Roffia^ 

censé), 

iSaS. x*"^ février. Mort du roi Charlss IV. 

i528. Régence de Philippe , dit de Valois^ 

1328, 1" wrà. PHIUPPE VI ( dit de Valois ) , roi de 

France. 
iSsg. ••••••»• Assemblée de Paris ^ sur la juridiction 

ecclésiastique. 

1329. ••>••••• Concile de Marsiac (^ Marciacense) , 

sur l'assassinat de l'évéque d'Aire. ^ 
i334. 4 déc. Mort du pape Jean XXII. 
1334. ao déc. BENOIT XII (Jacques Foumier) élu 

Pape* (Le 198».)^ 



i^iZb: . ..rr... Gmcîle de Rouen (Rothomagenêe) , em 

fayeur des relîgleax mendîaas. 

l355. 5 sept. Concile d'ATÎgnon {j^venionerue) jwat 

les décimes. 

i34a* 2$ avrils. Mort da pape Bxnoît. XII. 

i342, 7 mai. CLÉMEI9T VI (Pierre Roger) éU 

Pape. (Le 199*.) 

i542i Concile de Rouen (/Zo/s^hm^iim), 

sur la réformailion des mœurs. 

i344. a6 JuUlfii. Concile de Noyon {N'aviomenae)^ pour 

empêcher «pi'on ne publie de non- 
Teaax miracles, sans approbation 
des éTéques. 

i346. • • • ^ • • • • Concile de Paris {Fariaienêe) , sur 

quelques pratiques de piété. 

i348. igjuin.. Le Pape acquiert de Jeanne de Sa- 

ples, reine de Sicile > comtesse de 
Provence , la propriété d'Avignon , 
moyennant huit mille florins d'op. 
1 jC comtat Yenaissin appartenait déjà 
aux Ptfpes, Philippe-le-Hardi leur 
en- ayant fait don lors de son entre-' 
vue, à Lyon, avec Grégoire X, en 
1274. 

>35o. 22 aoât. Mort du roi Phiuppe VI ^ de Valois, 

i35o« 22 aoât. JEâ]^ H, roi de France. 

l3ôi. 7 nov. Concile di Bexiers {Biterrenêe) , suo 

divejrs points de discipline. 

i352. 6 dée^ Mort du pape Ci^icsnt VL. 

i352, 18 (Uc. INNOCENT VI (Etienne d'Albert X^ 

élu Pape, (1^:200''.) 
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1 3&^ . 1 2 sept. Mort éa pape Iith^ocent VI. 

i362. 3i oc/o^^. URBAIN V (Guill. de Grîsac) pro- 
clamé Pape. (Le 201"^}. 
Le Saint-Siège était toujours à AyI'* 
^non; le pape Urbain Y va à Rome> 
le i€ octobre 1367, et revient à Avi- 
gnon le fl4 septembre 1570. 

i364, 8 ai^rll. Mort du roi Jean II. * 

i3f)4. 8 avril. CHARLES V, roi de France. 

i366, 13 mats. Concile d'Angers (^7ZG^^P6/zi96), sur la 

réformation des mœurs. Le seizième 
article défend aux clercs, et même 
aux évéqnes^ de se faire servir à 
table plus de deux plats; le vingt- 
détixiëme condamne l'usage du lait 
et <da beurre en tîaréme. 

i568 Concile de Lavaur ( P^aurense), sur 

la Foi. 

1370. 19 déc. Mort du pape Urbain V. 

1370. 3ofl?^, GRÉGOIRE XI (Pierre Roger) élu 

Pape. (Leaoi*.) 

1374.. . . . • • , . . Concile de Narbonne ( Narbonense) , 

sur les moeurs. 

1376. 23 sept. Le pape Grégoire XI quitte Avignon, 

et, le 17 janvier 1377, il arrive à 
Rome. Ici finit la translation da 
Saint'-Aége à Avignon, qui a corn** 
mencé en i3o5. 

.1377. 23 mai. Bulle qui Condamne la fausse doctrine 

de J. Wiclef, docteur anglais, curé 
de Lutterwortb. 
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137Ô. s^ ïnart. Mort du pape GiiioaiRJE XI. 

1378. 9 avrU. URBAIN VI (Barthélemi Prignano) 

élu Pape. (LeaoS*».) 

^378. aùêêpi. Ici eu k commencement da grand 

schisme d'Occident ^ pendant lequel 
il j eut deax Pipes jusqu'en 1429. 

L'élection d'Urbain VI ne parais- 
sant point légitime à la plupart des 
cardinaux , ils se retirent, et nom- 
ment, le ao septembre 1378, Ro- 
bert de Genève , CLéxurr VII , 4lont 
rélection est reconnue par une par- 
tie de l'Eglise : il est cependant mis 
au nombre des anti-papes. 

.1379 GiBcile de Paris ( ParUienêe) , en fa- 

Yeur d'Urbain VI. 

i38o. 16 sept. ' Mort du roi GeARiiSs V, 

i58o. 16 €epi. CHARLES VI , roi de France. 

i585 G>ncîle de Cambrai (CameraceFue) y 

sur le schisme. 

i384. ..•••••• Concile de Lille, en Flandre^ sur le 

sdiisme* 

i384. 3 déc. Mort de J. VITicief. 

1389. iS octolf. MortdapapeUBBAiN Vl.Cestluiqui 

a réduit le jubilé à trente-trois ans, 
et établi ia fiète de la Visiution de la 
sainte Vierge. 

1389. anw. BOMFACË IX (Pierre Tomacelli) 

éluPap% (Le:lo4^) 

1391 . . . • Concile de Paris ( Parisiense) , pour 

l'extinction du schisme. 
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1594. 16 sept. Mort de l'anti-pape Clément F"!!, qvà, 

était à ÂTignon. 
i3g4. 2B sept^ Les cardinaux de la faction de dé-' 

ment VII lai donnent pour sucées^ 
seurl'anti-'papeBBNoÎTXIII (Pierre 
de Lune. ) 
1396. ..••.*.-• Concile de Paris ( Pariaiense). contre 

l'anti-pape Benoit XIII ^ 
1398. aa mai. Concile de Paris Ç^ParMiense) , contre 

le même anti-pape. 
i4oa. ••.••« ^ .. Concile de Sentis (Siluanectense), con- 
tre le schisme. 
i4o3. '28 m>aL On reprend l'obédience de Benoît XIU.. 
i4o4. i*'^ octob. Mort du pape Boniface IX ^ 
i4o4. 17 octob. INNOCENT VII ( Cosme Meliorati ) 

élu Pape^ 
i4o4^ 21 Qctob. Concile de Paris ( Pariaiense) , sur 

les priyiléges dans le temps du 
schisme. 
i4o5« . . . f . • • Concile de Poitiers ( Pictaviense ) , suir 

la discipline ecclésiastique. 
i4o6. 6 noif^ Mort du pape Innocent VIL 
]|4o6. 3o nov.. GRÉGOIRE XII (Ange Corario) étu 

Pape. (Le 2o6«.) 
i4o8. «..«...•• Concile de Reims ( Remense). sur 1» 

diseipKhe. 
]|4o8. .«.•...« C<oneile de Paris CParisiense) j pour 

enyoyer au futur Concile de Pise.' 
)4o8^ ..... .7. Concile ie Perpignan {Perpiniacen^ 

m), tenu par Pierre de Lunç;. ^^'* 
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i4o9^ a5 7nar9, 



^409. 5 juin. 



44o9t 26juin^ 



Conolle de Pise {Pieanum) y pour 
Pcxtinction du schisme. 

Le Concile de Pise y dans sa cin- 
quième session y dépose le pape Gai- 
ooiRE Xll^ et Panti'pape 5#- 
noit XIIL 
ALEXAl^DRE Y (Pierre Pbilargée) 
élu Pape (le 20^^) par les cardi- 
naux qui sont au Concile de Pise. 

"Voilà l'Eglise ayec un pape , 
Alexandre Y^ à Pise^ et deux anti- 
papes ^ Grégoire XII , à Rome, et 
Benoit XIII à Ayignon. 

Mort du pape Albxaudke V. 

JEAIi XXm (Balthazar Cossa) élu 
Pape. (LeaoS*.) 

Concile d'Orléans ( Aurelianense ) , 
contre Jean^ duc de Bourgogne , sur 
la mort du duc d'Orléans. 

XVII* CoKCiLE oiNifiAx à Coustauce 
(Conatantiense). Jean XXIII ^ suc- 
cesseur légitime d'Alexandre Y^ a 
conToqué ce Concile^ qui a duré de^ 
puis i4i4 jusqu'en i4i8 : on en 
donne l'analyse dans cet ouTrage. 

Jean XXIII abdique au Concile de 
Constance^ pour rendre la paix à 
l'Église. 

Jean XXIII est déposé par le mém^ 
Concile. 
\{\j^ 4 juillet. Grégoire XII est réconcilié ^ l'É^Uf?- 



l4iO. 3 rnai. 
i4io.. 17 Tnai* 

ï4ii^ ...... 



)4l4, 5 nou.. 



i4)5. 3i TTUtrê. 



liiSt 29 mai. 
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1417. 2&juUlet, BenoU XIII y anti-pape; est dégradé 

et déposé au même Concile. 

l4 1 7 . 18 octoh . Mort de Tanti-pape Grégoire XII , âgé 

de quatre-Tingt- douze ans. 

1417. 11 nov. MARTIN V (Othon Colonne) est élu 
/ Pape* (Le aog®.) 

1419. 22 nov. Mort de Jean XXIII, simple cardi- 
nal, et réconcilié à l'Église. 

i422. 22 octoh. Mort du roi Charles VI. 

i422. a a octoh, Charles VII, dit le Victorieux , roi de 

France. 

i424. 29 nov. L'anti^pape Benoit XIII meurt dans 

le schisme. 

i424 L'antî-pape Cièment VIII (Gilles de 

Mognos) est élu en place de Be-^ 
noit XlIIjUïifà» il n'est pas reconnu. 

1429. 1®' mare. . Concile de Paris (^Parisiense) , sur la 

réformatîon. 

1429. aj Juillet, U aiBÛrfape iJlément VIII renonce AVL 

pontificat. 

Ici finit le grand schisme , qui du- 
rait depuis le 20 septembre 1378. 

i4.'5i . 20 feurier. Mort du f>ape Martin V. 

i43i. 3 mars. EUGÈNE IV (Gab. Condolmerio) élu 

Pape. ( Le aïo*. ) 

i43i. 23 juillet, XVHI* Cokgile g^énéral, à Bâle{ Ba^ 

sileen8e).^ovi8 en donnons l'analjse 
dans cet ouvrage. Il a duré jusqu'au 
mois de mai i^3, 

i438. 10 janv. Concile de Ferrare [Ferrariense) ^ où 

• il est question de la réunion de l'E- 
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gllsc grecque k VÉglîse latine. Nous 
en parlons dans cet ouvrage. Il dure 
jusqu'au lo janvier 1439. 

i458 Célèbre assemblée de Bourges ( BUn-- 

ricenae), La Pragmatique -Sanction 
de Cbarles VII y est arrêlée le 7 
juillet de la même année. On en 
a donné l'extrait dans cet ouyrage t 
page 11. 

1439. Concile de Florence; c'est une conti* 

nuation de celui de Ferra re. Il dure 
jusqu'en i44i. 

i^3Q.*2aJum, Le Concile de Baie dépose le pape 

Eugène IV. 

1459. 5 nov. Le même Concile élit Félix V ( Amé- 

dée , dnc de Savoie ) en place d'Eu- 
oèvE IV, Félix est au rang des anti«- 
papes. 

i44i Concile d'Avignon {^Avenionensé) , sur 

le6 mœurs. 

i445. i5 déc. Concile de Rouen (/ZoMo^Tta^/M^)^ sur 

la disci{$line. 

1447. 7% février. Mort du.pape Eugèke IV. 

1447. 6 mars, KICOLAS .V (Thomas dç Sarzane) 

est élu Pape (Le an".) 

i448. juillet. Concile d'Angers ( Andegavense) , sur 

les mœurs. 

i^^9» 9 «w/. L'anti'pape Félix ^renonce au pon- 
tificat. 

i45i Mort de l'anti-pape Féli^x V. 

i455. ^kl^jnars. Mort du pape Nicolas V. 
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1^55. è avril. GALIXTE IJI (Alphonse de Borgia) 

élu Pape. (I^ lia®.) 

i455. 11 Juillet, Concile de Soissons (^Suestionense) , 

sur les mœurs. 

1457. 7 sept. Concile d'Arignon (Jpenionense) , sac^ 

la discipline. 

1458^. 8 août. Mort du pape Gauxte IIL 

i458. 27 ctoût. Fa II (.ïlneas Silrius Barthel. Picolo^ 

mtni) élu Pape (LeaiS*.) 

i46ir Concile de Sens [Senonense) , sur la 

discipline et sur les mœurs.. 

i46i. 22 juillet,. Mort du roi Ce^lkles VU.. 

i46|. 32 juUlei. LOUIS XI, roi de France. 

i46i. 27 nop. Suppression de la Pragmatique-Sanc- 
tion de Charles YII^ par édit de 
Louis XI. (^. ci-dessus I p. 22,) 

i464. i5 août. Mort du pape Pis II. 

i464. 3i août. PAUL II (Pierre Barbo) élu Pape.. 

(Le 2i4«.) 

1471* 28 Juillet, ^ Mort du pape Piaul II. C'est lui qui a. 

réduit le Jubilé à yin^t-cinq ans. 

1471. 9 août, SIXTE IV (François de La Rovère) 

éluPape. (LeaiS^.) 

1472 ^ . .. . Concordat entre Sixte lY et Louis "Xh 

Il en est rendu compte dans cet ou- 
vrage. 

1^7^ Concile de Sens (•Se7ion«r»e)^ sur l'Eglise^ 

1483. 3o août. Mort du roi Louis XI. 

i483. 3o août, CHARLES VIII, roi de France. 

^483^ la notf. Naissance de Martin Luther^ à Islèbe> 

dans le Qomté de MsMisfeld. 
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1^6 



^ 1484* i3 août. 



i484. 2g aeât. 

1492. 25 Juillet, 
149a. 11 aoât. 

1498. 7 at^n/. 
1498. 7 upril. 
i5o5. 18 aoli^ 
i5o5. 22 sept. 

i5o3. 18 oc^o6. 
i5o3. 1*' nw. 

iSog. \o Juillet, 
l5io. septemh. 



i5ii. 1*' /loj'. 



i5i2. 5 ma^ 



Mort du pape Sixte IV. Il est le pre- 
mier qui ait mis son effigie sur U 
monnaîe frappée dans ses États. 

INNOCENT VUI ( J. B. Cibo ) éU 
Pape {Le 216*.) 

Mort du Pape Innocent "VIII. 

ALEXANDRE VI ( Rodrigue de 
Borgia ) y élu Pape. ( Le 217"*) 

Mort du Roi Charles VIII. 

LOUIS XII , Roi de France. 

Mort du Pape Ai^xandbs VI. 

PIE m (François Todeschinl) éla 
Pape. (Le2i8«.) 

Mort du Pape Pie III. 

J€LES II (Julien de La Royëre), éla 
Pape. (Le 219''.) 

Naissance de Jean Calyin y à Noyon* 

Concile de Tours ( Tutonense ) y %nx 
les mauTais traitemens que les Fran* 
çais reçoivent du Pape Jules IL 

Concile de Pise (^Pisanum) continué 
à Milan (Medialanenae)y le 4 jan- 
vier l5l2. 

Ce Concile^ assemblé contre le 
Pape Jules II , n'est point reçu en 
Italie ; quelques théologiens fran- 
çais le rejettent également. Nous en 
parlons dans cet ouvrage > ainsi que 
du suivant. 
Concile ( 19" ) oiNÉRAL de Latran 
( Lateranenae) ^ commencé par 



v> 
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l6l5» ^xfévTk 



Jules ni et fini sons Léon 1l^ te 
16 mars lôi;* 11 est dirigé contre 
le Concile de Pise^ pour la guerre 
sainte , et pour supprimer la Prag- 
matique -Sanction de France. Plu- 
sieurs théologiens ne le reconnais^ 
sent point comme Concile général. 

Mort du Pape Jules IL C'est lui qui a 
entrepris de rebâtir l'église ^e Saint- 
Pierre sur les dessins du Bramante. 
Il en a posé la première pierre le 
18 avril 1Ô06. Après la mort du Br^*- 
mante, en i5i4) Raphaël d'Urbin 
continua cet édifice sur un plan 
plus vaste ; et après lui Michel-^ 
Ange Buonarotti ^ mît la dernière 
main. 

LÉON X t gis de Laurent de Médicis ) 
élu Pape ( le aao* ) à l'âge de 36 ans. 

Mort du Boi Louis XII. 

FRAINÇOIS I^', Roi de France. 
i5i5. décembre* Entrevue de Léon X et de François I*' 

à Bologne. C'est là que sont posées 

. les bases du Concordat arrêté en 
t5l6, i.5i7 et i5i8. 

La ^DOuv^Ue doctrine prêchée par 
Luther commence à se répandre. 

Balle ào Léon }^ contre les erreurs de 
Luther. 
iSaii Sjanuier, Seconde balle da Pope contre Luther 

et ses sectateurs. 



tèiS. Il marsk 

i5i5. i*"" Janu. 
ifji5. V^ Janu. 



.«•••«a.* 



1617. 

i$3o. i^juin. 



/ 
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iSâl. i5 atfril. La Faculté âc théologie de Paris ana-* 

Uiémaûse Lother et sa doctrine. 
l52i. i«r àéc. Mort da Pape Ltcna X. 
i522. 9>an^. ADRIEN VI ( Adnen Hoient ) éla 

Pape. (Leaai*. ) 
1^33. 2i4 A?/>/é Mort du Pape Adrien YI. 
t5!23. 19 TicH^. CLÉMENT VII ( Jules de Hédicis ) 

élu Pape. ( Le 222*. ) 
i523 OMiCftle de Meanx ( Meldenae ) contre 

Luther. 

1527. • . • Conôle de Lyon (Z^ii^tf/i^TM^) contre 

l'hérésie de Luther^ sur la discS* 
pline i et pour accorder an Roi un 
subside pour délivrer d'Espagne les 
eDÊBins de France en otage pour 
François l**. 
i5!28. Zf^vT. Concile de Paris ( ParUiense) contre 

Luther y etc. 

1528. 28 mare. Concile, de Bourges contre les erreurs 

de Lother y sur la réfbrmation des 

mœurs ^ etc. 
iSstS. .6 sepi. Concile de Montpellier ( MonépeU 

lienae, ) 
i534. 26 sept. Mort du Pape CUoêkst VIT. 
j5J4. i3oc^. PAUL III ( Alexandre Farnèsc) élu 

Pape. (Le 22S*,) 
i534. 23 n99, Schime d'Angleterre sous Henri VIlî, 

prononcé par acte du Parlement, 

qui, dès le 16 janvier précédent, 

avait dé)à fait plusieurs statuts schis- 

inatiques. 



1&8 CHiioiiroLoctfi. 

a55fik »»'•»;; ^^ Jean Galyin publie en latin don Inatt^ 

tution chréeienne jBèAe f i536, inS^ 
de 5 14 pages. Ce livre est Pabrégé 
de toute sa doctrine , et le caté- 
, chisme de tous ses disciples. Ses er- 
reurs , qui attaquent presque totités 
les parties de la doctrine catholique^ 
commencent à se répandre. Bientôt 
elles s'étendent en Hollande , en 
Angleterre ^ en Suisse , et dans quel^ 
ques parties de l'Allemagne. 

i545. •••••••• Trop célèbre exécution des Yaudois à 

Merindol et à Gabriëresy où d'Op- 
pède^. premier président du Parle- 
ment de Provence^ fait périr par le 
fer et par le feu plus de 4ooo per- 
sonnes , hommes , femmes et en- 
fans :. vingt-deux bourgs et yîUages 
sont brûlés et saccagés. 

i545. i3 déc, G)2^cile ( 20® ) général y ouvert à 

Trente {Tridentinum). Il est plu- 
« sieurs fois suspendu et repris,. Enfiily 
il est terminé le 3 décembre i565. 
Il a eu lieu contre les erreurs de 
Luther , de Zuingle et de Calvin , et 
pour la réformation de la discipline 
et des mœurs. 11 est reçu en France 
ppur le dogme, et non pour la disci- 
pline. 

ï546. iS fêpr. Mort de Martin Luther à Islèbe. 

1547. 3i mars. Mort du Roi François P', 



X 



CttjaoïTOLOClE. 1S9 

1547. Si mare, HENM II , Koi de France. 

i549* ^o ^^^^' Mort au Pape Paul III y âgé de 8:2 ans. 

11 est le premier auteur delà fameuse 
bulle In Cœnâ Vomini, qu'il publia 
le Jeudi-Saint de l'an i536, pt qu'il 
ordonna de renouTeler tous les ans 
à pareil jour. Elle commence par 
ces mots : Conaecraverunt Romani 
Pontifices , et contient yingt-quatre 
paragraphes , auxquels les Papes 
Pie V , Paul V , et Urbain VIII , 
ont fait plusieurs additions et chau** 
gemens / le tout pour releyer l'au- 
torité ecclésiastique aux dépens de 
la puissance séculière. ]Nous parlons 
plus amplement de cette bulle à 
l'article des Libertés de P Eglise Gai* 
^licane. 

i55o. Sfet^r. JULES ni ( Jean Dumont^éla Pape. 

( Le 224«. ) 
1553 Calvin fait brûler à Gcnëye Michel 

Servet , chef des Anti-Trinitaires. 
i555. a3 mars. Mort du Pape Jmxs Ul. 

i555. 9 avril. MARCEL II (Marcel Cervin) élu Pape. 

(Leaaô*.) 
a555. 3o apriL Mort du Pape Marcel II. 

t555. a3 mai. PAUL IV ( Jean-Pierye Càraffa) él 

Pape. (Leaa6^) 
1559. 10 juillet. Mort du Roi Henhi II. 

1559. 10 JuUkù. FRANÇOIS H, Roi de France. 

9 



ï5o 

i559- i8 août. 
1559. â6 déc. 

i56o. 5 rii^c. 



1^65. S ç£^r. 
l564. janvier. 



^564. 37 mai. 



CHRONOLOGIE. 

Mort ^ Pape Paul IV . 

PIE \Sf ( Ange de Médicis ) élu Pape. 
( Le tàsifK ) 

Mort du Roi François II. 

CHALES IX , Roi de France. 

G>lloqae de Poissy entre lés prélats 
catholiques et les mimstres proies* 
tans y en présence de la cour. 

'Clôture du Concile de Trente. 

•Edit de Charles IX ^ qui fixe le com- 
mencement de l'année au l'^^janyier. 
Ayant cet édit les années commen- 
çaient à Pâques^ Ainsi, le mois de 
janvier, o& cet édit a été rendu, 
appartenait à Fannée i565 ( vieux 
style.) La longueur des années, 
avant cette époque, était incertaine, 
parce que Pâques est une fête mo- 
l>ile« Voyez une des notes de l'ar- 
ticle Pragmatique^Sanctîon de saint 
'Louis f ci-dessus, page 5. 

Mort de Jean Calvin , à Genève. Di- 
rons ici un mot de la doctrine de 
Luther et de celle de Calvin. 

Luther attaque l'autorité de l'E- 
glise et la prééminence du Saint- 
Siège ; nie le Purgatoire, les Indul- 
gences et l'efficace des Sacremens, 
dijnt il n'çidmet.que deux, le Bap- 
tême et la Pénitence \ il prive 
riiomme de sa liberté, supprime le 



tculte et Plnvocatioii des Saints^ met 
•dans FEucharîstîe Jésus-Christ arec 
le pain ^ et recette les vœux monas- 
tiques» 

Calrin rejette Finfaillibirité de 
l'Eglise et des Conciles généraux ; 
établit cbaque particulier j uge de la 
Foi| et interprète souTcrain du sens 
dts Ecritures ^ nie l'inyocation et le 
culte des Saints y le libre arbitre , la 
possibilité de pratiquer les Com* 
mandemens de Dieu ; ne reconnaît 
que deux Sacremeus, le Baptême 
et l'Eucharistie ^ il dte même la né- 
cessité et l'efficace du premier , nie 
la présence réelle de Jésus-Christ 
dans le Saiut-Sacrement, etc. etc.eto*. 

l564i •••••'••« Concile de Reims {Remerue) sur la 

réformation des mœurs. 

l565« •••«•.•» Concile de Cambrai (^ Cameracense) ^ 

sur la Foi et la correction des 
mœura. 

1565^ 9 déeemb* Mort du Pape Pis IV. 

i56S. j jdwier. PIE V (Michel Ghisleri) flu Pape. 

t56& ....•••. Le Pape ordonne que la bulle In Cœna 

Dommi sera publiée chez toutes les 
puissances y qin presque toutes la 
rejetèrent. JSous eu donnons Fana*' 
Ijse dans cet ouvrage. Fioyez plus 
baut à l'article Paul III. 
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^572. i**" mai. Mort du pape Pis V. Il ayait coutume 

de dire qu'étant simple religieux il 

espérait son salut a\ec grande cou-» 

^ fiance \ qu'étant cardinal il en dour 

j tait; mais qu'étant Pape il en déses^ 

pérait presque absolument. Il a été 
mis au rang des Saints par Clé-« 
ment XI en 1712. 

11572. \Tmai. ÛR£<K}IR£ XllI (Hugues Buoncom- 

pagno) élu Pape. (Le 229''.) 

1672. 24 ctoût* Massacre de la Saint-Barthélemi , exé- 
cuté sur les Protesta ns^ tant à Paris 
que dans beaucoup de viUes de 
France. 

1574. 3o mai. Mort du roi Charles IX. 

1574. 5o mai. H£MRI III ^ roi de France. 

ê^S'jQ. Il paraît un édit en faveur des Calvî^^ 

nistes (c'est le cinquième édit de 
pacification ) ; il irrite les Catholi-» 
ques f et donne lieu à la JLigue ^ on 
Sainte-Union j qui ayait été prc 
posée dans le Concile de Trente par 
le cardinal de Lorraine, et dans la- 
quelle le Pape et le Roi d'Espagne 
devaient entrer. Par la suite Henri lU 
se mit à la tête de la Ligue, parbe 
que le duc de Guise en était désigné 
le chef; et c'est ce qui perdit ce Roi. 

C58i. % auffilm Concile proVincial de Rouen {^Rotho^ 

m^agenae ) sur le dogme et la disci- 
pline. Ce qu'on y trouve de plus 



CHltO]fOt.OGni4 



i^S 



2^83. 39 a^ril. 



l584. sepiemh^ 



ii585. JoaprU. 
i585« 24 avriV. 
i585* êeptemb^ 

i586 

i58c|« r^ai?f^. 
1589. i^'ooii^ 



remarquable, c'est que les cérémo- 
nies du bapléme seront suppléées 
aux CaWinistes qui rémanent k 
rKglise. 

Le pape GrégoireXIII donne une bulle 
dans laquelle il prononce excommu- 
nication contre ceux qui contre- 
Tiendront à la bulle In Cœna Do- 
mini, et ceux qui appelleront dtt 
Pape au €oncile général. 

G>ncile provincial de Bourges ( Bitu» 
ricense). Un article de ee Concile 
défend aux enfans-de- chœur d^offi- 
cier en chape à la fête des Inno- 
een»f a parce que, dit le Concile, 
cet usage n'est propre qu'à dissiper 
le. peuple , .et k le faire rire.. » 

Mort du papeGaiociBE XIII; âgé de 
83 ans. 

SIXTE V (Pernetti) élu Pape. (Le 
23oP.) 

GoncUe d'Aix en Provence ( Âquen9ay 
sur la réfbrmation des mœurs. 

Concile de. Cambrai (^Cameracense). 
sur la Foi et les mœurs. 

Assassinat du ro4 Henri III par Jacques 
Clément. 

HENRI IV, roi de France. Il abjura 
le caUinisnQe le 25 juillet l5^S, est 
i^acré à Chartres le 27 février l5g^p 
£aiit son entrée i Paris le :ia mars de 
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la même année , et est absous » 

Rome le 17 septembre \5g5, 
1590. mcd.. Concile de Toulouse ^Tohsanum) sur 

des matières de discipline ecdésias^ 

tique 
1590. 27 aoûe. Mort du pape Sixte V, âgé de 6g ans^ 
1590. ibsept. URBAIN Vn(J.B. Gastagna) élu Pape^ 

( Le 231*' ) 

1590. Q7 aept^ Mort du pape Urbaik Yll» 

1690. 5 c/^c. GREGOIREXIV (Nicola&Sfrondrate) 

élu Pape. (Le aSs"".) 

1591. i5 oc^o^. Mort du pape GbIgoiiub XIY» 

1591. agoctoô^ INNOCENT \X ( Jean-Ant. Fachi^ 

netti ) élu Pape. (Le 235«.) 

1591. 3o déc^ Mort du pape Imnocsztt IX^ âgé de 

7a ans. 

1592. 3o janp. CLÉMENT VIII (Hippolyte Aldobran- 

din) élu Pape. (Le a34^.) 

1694 ;. Concile d'Avignon {^Avenionense^ sur 

l'obseryation du Concile de Trente^ 
et sur la discipline. 

1695. 16 Jany^ Assemblée du Clergé de. Paris ebex le 

cardinal de Gondi > évéque de Paris ^ 

,, oh l'on détermine qu'il est dû- une 

pleine et entière obéissance au roi 
Henri IV^ quoiqu'il n'ait pas en-«' 
core été reconnu par le Pape. ( Il l'a 
été le 17 septembre suivant.) 

1697. décembre. Établissement à Kome des fameuses. 

congrégations de jiuxiliie, ou de& 
Secours de la Grâce. Elles sont en- 
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trées çn exercice le 2 j anyier suÎTant^ 
et dès lors ont toujours subsisté. 

1598.. 3o tiçrU. Lé Roi rend à. liantes le fameux édit 

qui pcfrmet^aux Brotestans l'èxércice 
public Ai leur seligîon. On en y erra 
hi réVôcàtloik et te itétâbU^semënt 
aux datés sui^antes.^ 

i6o5. 3 mor^.. Mort dû pape' GiiÊBiSHT THI, âgé de 

69 ans. G^sst ce Pape qui voulut 
faire cbùrônnef le Tasse au Ci^itole 
avec le plus grâAd appareil > le id 
àVrtl iS^5 ; le poëte mourut la veille 
dig cette bnllante cérémunie. 

i6o5.. 2^' ù^ml: I>£ON XI ( Alexandre de Médicis ) 

éluPâpè.(E.éi35*.) 

tê6o5^ 27 am/.' Mort du^pà^ Mon XI ^ âgé de 70 ans. 

i665. 16 liksî;^ PAUL V ('CâCmilëBorghëse) élu Pape.. 

(Lëi36VX 

161a. i4 Tiitfr., Aésfa^sffiàit duV<^l Henri IV ^ par Fran- 

^thi RavBilIkc. 

1610. i4 lîicw*- LOlinî^ 'SMyTùt de France. 

1619V 19 af/jri^/ Lnëilid VâfAhA, célèbre athée, est 

br'tUSVTbulbbrie. 

Ï621. ai8>a^.. Nfoi^É dd p'^pe* Alui. V.. C'est ce Pon-c 

tifé qi]!^ j^lbiix d'affermir et d'é'-^ 
^êêSSrk lei' pt^tentiods' du Satnt*-' 
Siège yéàkoki W dërniëi^ë fbitte & W 
Htdie ht' Ch^'m Domiàf, ^'\i flV 
fubiiér te^ J>nid!-Sbint, ^avfil i6^oV. 
et insérer ensuite dans le Bituek 
r,omain« 
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i6ai. g février. 

i6â5. % juillet. 
i6a5. 6 août, 

463o. juin^ 



tS38. lùfhfr. 



i643. i4 mai. 

i643. i4 7i»ai. 
t644. ^gjuUl. 

1644. i5 M/>#, ' 



GREGOIRE XV ( Alexandre Ludo- 

TÎsîo) élu Pape. (LeaSy*.) 
Mort du pape GiiiooiRE XV« 
URBAIN y III (MaffeoBarberino) élu 

Pape. (Le 238*.) 
Un décret de ce Pontife accorde le titre 
fféminentissime aux cardinaux , aux 
trois électei^rs ecclésiastiques > et au 
grand-mai tre de Malte , avec défense 
à toute autre personne de le prendre. 
Yœu de Louis XIII , qui , par un édit, 
met sa personne et son royaume sous 
la protection de la Sainte-Yierge , et 
ordonne que tous les ans il sera fait 
une procession solennelle à Notre-« 
Dame de Paris , pour renouveler la 
mémoire de cette consécration. Des 
auteurs prétendent que Louis XIII 
a donné cet édit en exécution d'uii 
yœu qu'il avait fait pour obtenir la 
grossesse de la reine ; mais Pédit 
n'en fait pas mention. Cet édit a été 
confirmé par lettres - patentes d« 
Louis Xiy ^ se trouvant à Dijon !• 
35 mars i65o. 
Mort du roi Iiouis XIII. 

LOUIS XIV, roi de France. 
Mort du Pape Urbain YIII. 

IKNOCENT X ( J. B. Pamphili9 {ilH 
Pape. ( Le aSg*. ) 



CHRONOLOGIE. iSj 

1849. ^fèinrUr. Le roi d'Angleterre j Charles I^'^ a la 

tête tranchée à Whitehall. 

]653. 3i mai. Bulle d'Innocent X contre les cinq 

propositions de Jansénius. 

i655. ^janvier. Mort du pape Innocent X. 

i655. 7 avril. ALEXAI9DRE YII (Fabio Ghigi) éla 

Pape. (Le!24o^) 

i663. 26 juillet. Arrêt du Parlement de Provence, qui 

réunit à la couronne la Tille et le 
comtat d'Avignon, par suite de l'in- 
sulte que M. de Gréqui, ambassa- 
deur, reçut à Kome le âi aoàt 1661, 
et du refus que le Pape fit d'en don- 
ner satisfaction entière. Cette satis- 
faction ayant eu ^îeu le 29 juillet 
i664, par le cardinal Neveu, qui 
vint à Paris , Avignon et ses dépen-' 
dances furent rendues au Pape. 

1667. 32 mai. Mort du Pape Alexandre YII. 

1 667 . 30 juin. CLEMENT IX ('jules KospigUosi ) élu 

Pape. ( Le 24 1*. ) 

1669. 9 décemb. Mort du Pape Clément IX. 

1670. 29 avril. CLÉMENT X ( J. B. Emile Altieri) 

élu Pape. ( Le 24a*. ) , 
«673. 10 fevr. Edit du Roi pour étendre la régale 

dans tous les diocèses du royaume , 
à la réserve de ceux qui en étaient 
exempts à titre onéreux. 
1676. stajuiU. Mort du pape Clément X. 
3676. 21. 8q)t. imOCENT XI (Benoit Odescalchi) 

élaPape. (Lea43^) 






i3S 

1681. ^ nov. 



t68b. Sfêîfrie/\ 



iSS2. i^nktré.. 



l1Si$3. lî dfr»/!. 



i685'. :yi ociob. 



1689. 12 ao^. 
1^9. 6 octoù, 

^691. x^'y^tT. 



CHROKOLOGIE^ 

Un arrêt du Parlement de Paris abolît 
le dongrës. 

Assemblée générale du Clergé de France 
à Pari^y relative au différend qui 
sMtait élevé entre la cour de Kome 
et celle de France^ au sujet des ré^' 
gales. 

Acte de Passelnlilée du 'Clergé, qui ap-^ 
pi^otiTe Pédit de 1673, sur l'exten- 
sion de la régale. 

Célèbre déclaration du Clergé , tou-* 
chant la puissance ecclésiastique, 
en quatre articles , dressés par Bos- 
suet« Nous en parlons dans cet ou- 
vrage. 

Éref du Pape, qui casse et annule 
1 acte du Clîergé de France. ( Les 
brouilléries entre Rome et la France 
a'ont été terminées qu'en 1^93, 
quatre ans après la inort dlnno— 
cent "ity mais les quatre articles 
dé la dJécIaratîon ont toujours été 
soutenus depuis ce temps-la par Icr 
Ûergé de' France.) 

Révocation de redit de Nantes. Les 
Protestans sont obligés de sortir du 
royaume.. 

IVfort du pape bwoçEKT XI^ 

ALÈXÀtJdRÉ^ YIlï ^Pierre Ottoboni) 
élu Pape. (Le !244«. ) 

Mort dju'pape Ai4u:Aia)BB YIII. 
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1^691. \njuiUet. GmOCENTXn(Ant.PigiiateIli) âa 

Pape. (Le245«.) 
1695. (Hnih Edit de Louis XIV sur la jurldicti<m 

eedésîastiqne» 

1699, 12 mar9^ G>ndaiiiiiation du livre de VExpUca* 

tion des Maximes dês Saints sur la 
vie intérieure^ publié par Fénélon 
en 1697. 

1700. 27 sept^ Mort du pape Innocent XII^ âgé de 

86 ansa 

1 700. 525 wn^. GLEM£T9T XI (Jean-François Albani) 

éluPape. (Le246«.) 

1705. i5 }uMlet. Le Pape donne la bulle Vineam Do^ 

mini Sahaoth , contre ceux qui sou- 
tenaient les cinq propositions , et 
qui prétendaient qu'on satisfieiit par 
le silence respectueux à la soumis* 
sion due aux bulles apostoliques. 

1715. 8 sept^ Bulle Unigenitus, qui condamne cent 

une propositions tirées du livre des 
Réflexions morales du P^. Quesnel. 
L'empereur Josfeph II ^ par un rëgle^ 
ment du 19 avril 17S1, prescrivil 
un silence absolu sur cette bulle ^ 
et ordonna de déchira dans tous leà 
rituels les feuilles qui la contien-^. 
nent, ainsi que celles o&s6 trouva 
• la bulle In Cœna Domini^ 

1715. i**" sept. Mort du roi Louis XIV. 

1715. 1*' sept, LOUIS XV , roi de France^ 

1734 • 13 rnars. Mort du pape GuhosMT Xî. 
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1731. 8 mai. IKNOCEIST XIU (Mîdiel-Ange Conâ) 

éla Pape. (Le 247*. ) 
1724, 7 mars. Morttlu pape INNOCENT XIII. 

1 724. 29 mat. ^ BENOIT XIII (Picrre-FrançoUOrrini) 

élu Pape. (Le248*.)r 

1725. •••.•••• Concile de Rome ( Bomanum ) sur la 

Foi f les mœurs et la discipline ec- 
clésiastique , et pour confirmer la 
balle Unigenitus. 

1727. ...•••*• Concile d'Embrun ( Ebredunense) sur 

l'acceptatîofi de la bulle Unigonitu^ 
et autres matières ecclésiastiques. 

1756. irfcin'îer. Mort du pape Benoît XIIL 

1730. i^juitUt. CLÉMENT Xll ( Laurent Corsini ) 

élu Pape. (Le 249«0 
tj^o. ^février. Mort du pa|:e Clément "XII. 

1740. 17 août. BENOIT XIV ( Lamberlini) élu Papci 

(Le 260 .) 
1755. 17 avrït. bécret du Pape, qui condamne VHis'- 

toire du Peuple de Dieu, par Ber- 

ruyer. Il est renouvelé le 17 févricF 

1758. 

1 768. 5 mai. Mort du pape Benoît XIV. 

1758. 6 juillet. CLÉMENT XIII ( Charles Reaonico ) 

élu Pape. ( Le 251*. ) 

1759. Z\ janvm Lettres apostoliques du pontife, qui 

condamnent le livre de fEspritj, par 
Helvétius. 

1769. 2 février. Mort du pape Clament XIIL 

1769. 19 mai. CLÉMENT XIV (Jeau-Vinceat-Aa- 
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toine Ganganelli ) élu Pape. ( Le 

Ce pontife supprime la publica- 
tion de la bulle In cœna Dofnini, 
qui se faisait , tous les ans, à Rome. 

,a773. ai Juillets Bref du Pape^ qui supprime les Jé« 

suites. 

1774. xomaL Mort du roi Louis XV* 

€774. 10 mai. LOUIS XVI, roi de Fraace. 

«774. 22 êepU Mort du pape GiiaiiKT XIY, âgé de 

69 ans. 
4775. i5 fémêr. PI£ VI ( Jean-Ange Brascbi ) éla 

Pape. (U 253«.) 

1789. 5 maL Installation des Etats -Généraux ea 

France. 
«789. ij juin. Les Ëtats-Généraox se constituent ea 

Assemblée nationale. 
4789. 11 août. Décret qui supprime la pluralité des 

bénéfices. 
^790* i5 avril. L'Assemblée constituante refuse de 

décréter que la religion catholique 

sera toujours celle de la nation. 

1790. 17 avril* Décret qui déclare nationales toutes 

les dettes du Clergé , et qui affran- 
chit les acquéreurs de ses biens àm 
toutes ces dettes. 

1790. i!2 juillet. Constitution civile du Clei^é. Nous en 

donnons l'analyse dans cet ouvrage^ 

1^91. 10 mare. Bref du pape Pie VI aux archevêques 

et évéques de rA«semblée nationalf 
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sur la constitution civile du Cla*gé» 
tjQi. i3 at^riL Autre bref <lu Pape adressé au& cardi*^ 

naux. , archevêques , évéques , au 

Clergé et au peuple de France ^ sur 

le même sujets 
ijQU 9 mai. Décret qui ordonne que les évêques 

seront logés aux frais de la nation. 
1791. gjidn. Décret sur les brefs ^ bulles et autres 

expéditions de la cour de Rome. 
1791. i4 ^^' Décret qui réunit le comtat d'Avignon 

à la France^ 

1791. i^^ octob* Ouverture de l'Assemblée Législative» 

1792. 19 juiUet, Décret qui ordonne la vente des palais 

des évêques. 

179a. 4 ^^^* Décret qui £eiit supporter les frais du 

culte , pour 1792 y par le trésor pu-* 
blic ; et , pour 1 795 ^ par les citoyens 
de chaque paroisse , hors le traite*- 
ment des ministres^ 

1792» 7 uepU Décret qui défend aux curés de rece- 
voir du casuel. 

1792. 10 sepU Décret qui envoie à la Monnaie l'ar- 
genterie du culte% Autre décret qui 
supprime les préfets apostoliques du 
Pape dans les Colonies^ 

1792. 21 aepU Ouverture de la Convention nationale» 

179a* 22 9ep^ Décret qui établit une république en 

France^. Elle a subsisté jusqu'au 18 
mai i8o4. 

1792. iodée* Dé<:u^t qui déclare que les ministres 
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1792. a5 die. 
1792. 27 déc. 



1793. w janv. 



1793. aijanv 
1793. 21 )anu 



du culte catholique ne penrent ton 

qualifiés de fonctlonaairea publics* 
Décret portant qu'on travaillera dans 

les bureaux les fêtes et dimanches. 
Décret qui réduit au maximum de 

mille fr. les pensions du Clergé noA 

employé. 
Déclaration par la G>nTention^ qu'elle 

ne privera pas les citoyens des uA» 

nistres que la constitution civile da 

Clergé leur a donnés. 
Mort du roi Louis XVI. 



1793. 19 mars. 



LOUIS XTII, roi de France. (En- 
fermé au Temple.) 

Décret portant que ceux qui commet- 
tront des indécences ou profanations 
dans les églises seront livrés aux 
tribunaux. 

1793. 12 juillet. Décret portant qu'aucune loi ne peut 

priyer de leur traitement les prêtres 
qui se marient; les évéques portant 
obstacle au mariage des prêtres se- 
ront déportés. 

1 793. 5 octobi Décret qui abolit Tère vulgaire , et 

qui ordonne que l'ère des Français 
comptera de la fondation de la ré- 
publique , qui a eu lieu le 2a sep« 
tembre 179a : cette ère a subsisté jus* 
qu'au 9 septembre i8o5. 

1793. f G Tipy. Décret portant que l'église métropoli- 
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1793. 22 nw. 



1793. S.déc' 



1794* 12 mars, 
1794* 7 mai. 



1794. 18 «^^. 

1795. 2\ février. 



1795^ 3o ITKIt. 

1795. i juin. 

1795. % juin. 

1795. 4 7U>l^. 

1796. 11 ai'r//. 



OllAOirOLOCl£. 

■ 

laine de Parts aara le nom de Tem* 
pie de la Raispn» 

Décret qui accorde un seeourd annuel 
aux prêtres qui renonceront à leur 
état. 

Décret qui défend toutes yiolences et 
mesures contraires à la liberté des 
cultes. 

Décret sur la suppression des titres 
cléricaux. 

La Convention déclare que le peuple 
français reconnaît l'existence de l'E- 
tre -* Suprême , et l'immortalité de 
l'âme. 

Décret portant que la république ne 
salarie aucun cultes 

Décret portant que la république ne 
salarie aucun culte , ne fournit au- 
cun local ; et défense de former au- 
cune dotation ou taxe pour les dé- 
penses du culte. 

Dépret sur le libre exercice des cultes, 
et sur les édifices y destinés. 

Mort de Louis XVII (au Temple). 

LOUIS XVIII, roi de France. (S. M. 
était alors à Vérone.) 

Clôture de la Convention , établisse* 
ment du Directoire exécutif. 

Décret qui interdit l'usage des clocbes 
et de toute autre convocation publi- 
qvie pour l'exercice des cultes. 
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)^97« i5 août* 



1797. 25 ooioh' 



1798. 29 août, 

1799. ^^ ^^^' 
1 799. 27 «^P. 



Concile national à Paris : il dure Jus- 
qu'au 12 novembre suivant. 
Arrêté du Directoire sur les Ministres» 
du culte qui eiercent des cérémo* 
nies religieuses dans des maisons 
;par.ticulières. 
1798. ^f février. Arrêté du Directoire , qui ordonne la 

poursuite du signataire d*un im- 
primé ayant pour titre : Lettre «j- 
nodique du Concile national de 
France aux pères, mères, etc., chur^ 
gés de l'éducation de la jeunesse. 
Mort du pape Pie VI à Valence, en 

France* 
Établissement du Consulat. 
Arrêté des Consuls relatif à Pexercico 
des cultes* 

1800. i4 WMWV» PIE VII (Grégoire Barnabe Chiara- 

monti) élu Pape, à Venise. Il est 
couronné le 2 1 mars , et fait son en- 
trée solennelle à Rome, le 3 juillet 
de la même année. 

1801. ngJuiHk Concile national à Paris, sans résultat. 
l8oi. i5 Juillet» Convention entre le pape Pie VII et le 

Gouvernement français, et échan- 
géele 10 septembre suivant. Nous en 
donnons l'extrait dans cet ouvrage. 

Loi qui ordonne la promulgation et 
l'exécution de la conyentiqn ou coa* 
cordât du i5 juillet précédent* 

Établissement* de l'Empire français» 
10 



1802. 9 auril» 



i8o4. 18 mai. 
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1809. ^7 ''^'' 



^809. l'i juin, 

1809. \^<ioût. 

1811. ij juin. 

1812. i g juin, 

181 3. ^5 janv. 



18 14. 3 af^rî/. 



i'8i4. /^juin. 



Î817. Il juin. 



GHRONOIiOGHE. 

Décret de Kapoléon, rthàvL ad cjHh^ 
' de Vienne , qui réunit les États dix 
Pape à FEmpire français. Rome^st 
déclarée ville impériale. Le Pape 
continuera de siéger à Rome , et aui*a 
deux millions de francs de revenu. 

Bulle de Pie YII^ contre la réunion de 
ses États à l'Empire français. 

Le Pape arri-ve à Sayone , sur le ter- 
ritoire de Gènes. 

G>ncile national tenu à Paris. 

Le Pape arrive de Savone à Fontai- 
nebleau. 

Concordat entre S. S. Pie Vil et Napo- 
léon. Il est présenté au Sénat lelS 
février. Nous en donnons le contena 
dans cet ouvrage. 

Décret du Sénat de France , qui met 
fin à l'Empire français. 

Charte constitutionnelle donnée par 
S. M. Louis XVffl, rentré à Paris 
le 3 mai précédent. Cette Charte 
garantit le libre exercice des cukes; 
mais la religion catholique est celle 
de rÉtat. 

Concordat entre S. S. Pie VII et S. M. 
Louis XVm. 



Nous terminons ici cette petite chronologie , 
entièrement consacrée aux affaires de la religioa 
et du culte en Frange. 
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